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Résumé

Notre travail vise, dans un premier temps, à isoler les adjectifs dérivés de noms
extraits d’un corpus médical pour en désambiguïser le sens au moyen d’un modèle
d’encodage destiné aux traducteurs et aux rédacteurswédicaux.

Depuis quelques années, d’autres travaux ont porté sur les adjectifs dans les tangues

de spécialité (Bae (2006), L’Homme (2004), Maniez (2001) et Zweigenbaum, Hadouche et

Grabar (2003)) et leur traitement automatique (Daille (2001), Grabar et Zweigenbaum

(2003) et Normand et Bourigault (2001)). Parmi ces travaux, peu ont porté sur l’analyse du

sens des adjectifs, particulièrement des adjectifs dérivés de noms. Toutefois, nous avons

observé que, contrairement à ce que laissent supposer les définitions généralement données

dans les dictionnaires médicaux, le sens de l’adjectif dérivé de nom ne se ramène pas

uniquement au sens exprimé par la base nominale de celui-ci. Par exemple, lorsque

l’adjectif abdominal se combine au nom abcès, il signifie « qui se situe dans l’abdomen », et

lorsqu’il se combine au nom chirurgie, il signifie «qui est effectué sur l’abdomen ». Dans

les dictionnaires qui comptent des adjectifs parmi leurs entrées, la définition d’abdominal

est généralement « qui se rapporte à l’abdomen ».

Pour pouvoir procéder à l’analyse des adjectifs, nous avons mis èn forme un corpus

de 220 000 mots portant sur l’infectiologie, un sous-domaine de la médecine. Dans un

deuxième temps, nous avons procédé au traitement automatique du corpus. Une fois la liste

des adjectifs extraits nettoyée, ces derniers ont été triés en ordre décroissant selon leur

spécificité à notre corpus d’analyse. Ensuite, nous avons analysé les adjectifs en les classant

d’après une typologie lexico-sémantique et nous nous sommes concentrée sur l’analyse du

sens des adjectifs dérivés de noms. Au moment de l’analyse, nous avons observé tous les
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syntagmes nominaux présents dans notre corpus qui contiennent les adjectifs à l’étude et

nous avons été en mesure d’expliquer leur sens au moyen de paraphrases définitoires.

Pour assurer une uniformité, nous avons élaboré un système de paraphrases qui

regroupe également les noms de tête et les adjectifs associés à chacune des paraphrases. Le

système de paraphrases s’appuie sur deux éléments: 1) la relation entre te nom de tête et le

nom de base; et 2) l’utilisation des collocatifs appelés par le type de nom de tête. En

adoptant cette approche, nous informons le traducteur et le rédacteur de l’utilisation

idiomatique des termes présents dans la base de données terminologiques, nommée

MédiTerm, où est présenté notre modèle d’encodage.

L’analyse des adjectifs nous a permis d’isoler les adjectifs dérivés de noms et

d’observer que les adjectifs spécifiques à notre corpus étaient majoritairement dérivés de

noms ($8 %). De plus, l’analyse du sens des adjectifs nous a permis de constater que tes

adjectifs dérivés de noms possèdent en moyenne 5,10 acceptions. Enfin, MédiTerrn permet

à l’utilisateur de procéder à des recherches selon différents critères et d’accéder à des

données dont l’encodage facilite la compréhension du sens des adjectifs.

Mots-clés: adjectif dérivé de nom, adjectif relationnel, corpus médical, base de données

terminologiques, relation sémantique, analyse sémantique, encodage terminologique,

paraphrase définitoire.
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Abstract

This research focuses on adjectival derivatives ofnouns in medical corpora. Its main

goals are to isolate these adjectives once extracted from a corpus, and to analyse their
various senses in order to produce a terminologicaL.database designed for medical writers

and translators.

In recent years, linguists and terminologists have shown a growing interest in the

role and the place of adjectives in specialized texts (Bae (2006), VI-Tomme (2004), Maniez

(2001), and Zweigenbaum, Hadouche and Grabar (2003)) and their automated processing

(Daille (2001), Grabar and Zweigenbaum (2003), and Normand and Bourigault (2001)).

But few studies have been conducted on the semantic analysis of the adjectives, especially

those derived from nouns. That being said, we have noticed that these adjectives can carry a

richer semantic content than a simple reference to their nominal bases, as indicated in most

medical dictionaries. for exampte, we have found that the adjective abdominal, when

combined with abcès (abcess), means “which affects the abdomen,” while when it is

combined with chirurgie (surgery) means “which is performed on the abdomen.” When we

look in existing dictionaries that include adjectives, we generally find the definïtion “related

to the abdomen” (my translation).

In conducting our study, we used a corpus of 220,000 words on infectiology, a sub

domain ofmedicine. from this we automatically extracted a list of candidate adjectives that

we reviewed to obtain a list specific to our corpus, sorted according to their specificity.

Using the list as a starting point, we classified the adjectives using lexico-semantic criteria

and analysed evemy noun phrase containing adjectival noun derivatives included in the

study, in order to define their specific sense using a defining paraphrase.
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To ensure that our paraphrases were uniform, we developed a mode! that groups the

nouns combined with an adjective that corresponded to a given meaning. The mode! was

based on: 1) the re!ation that Iinks the head noun ofthe noun phrase and the base noun of

the adjective; and 2) the use of a verbal collocatives usually referred to by the beaU nouns.

This allows the terminologica! database user to dev1op an awareness of the idiomatic use

ofthese terms in medical text.

The study allowed us to isolate the adjectival derivatives of nouns and to observe

that the adjectives that were most specific to our corpus were most!y noun derivatives. In

addition, by analysing the senses ofour adjectives, we discovcred that they had an average

of 5,10 acceptions each. final!y, we created a database, MédiTerm, which a!lows the user to

search for adjectives according to varlous criteria and to access data encoded in a way that

allows a better understanding oftheir meanings.

Keywords: adjectival derivatives of nouns, re!ational adjective, medical corpora.

terminological database, semantic relation, terminological encoding, defining paraphrase.
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Introduction

À l’ère d’internet, une pléthore de ressources terminologiques est à la portée

des traducteurs. Par contre, lorsque vient le temps pour ceux-ci de comprendre la

terminologie utilisée dans un texte, la rareté des adjectifs, ainsi que des verbes, dans

les ressources terminologiques rend parfois la recherche terminologique ponctuelle

difficile. Notre recherche porte sur une partie du discours qui suscite dc plus en plus

d’intérêt en terminologie: les adjectifs, plus précisément les adjectifs dérivés de noms

(ex. bactérien qui est dérivé du nom bactérie). Notre recherche s’inscrit dans un projet

de recherche plus vaste portant sur la description des adjectifs en corpus spécialisés’.

Pour traduire un texte spécialisé, il convient de surmonter les obstacles que

pose la langue de spécialité. L’apprentissage de cette dernière est crucial à la

compréhension du texte de départ et à la rédaction du texte d’arrivée. Parmi les

difficultés qu’elle présente, nous comptons, entre autres, les lacunes des ressources

terminologiques utilisées par les langagiers (Lethuiller 2003 : 139). Par exemple,

prenons la liste de combinaisons nom-adjectif proposée par une base de données

terminologiques pour un adjectif. Elle est souvent longue sans nécessairement contenir

l’expression recherchée. Les traducteurs sont alors tentés de déduire le sens du

syntagme qui pose problème et ils risquent de commettre un faux sens (< faute de

traduction résultant d’une mauvaise appréciation du sens d’un mot ou d’un énoncé

dans un contexte donné» (Delisle 1993 : 31)). De plus, nous pouvons souligner que

les bases de données terminologiques contiennent rarement les adjectifs spécialisés

seuls, car ces derniers participent souvent à la construction des termes complexes

(Maniez 2002).

Dans le cadre de la présente étude, nous nous attardons uniquement aux

adjectifs médicaux. La médecine est un domaine qui fait appel à de nombreux

Étude du rôle des adjectifs dans la structuration des terminologies: projet mené par le groupe
ÉCLECTIK de l’OLST (Observatoire de Linguistique Sans-Texte) sous la supervision de Marie-Claude
L’Homme, qui vise à décrire la fonction des adjectifs (qualificatifs et dérivés sémantiques) dans la
structuration des terminologies.
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adjectifs. Nous croyons que leur encodage sous forme de base de données électronique

permettra de répondre à certains besoins terminologiques dont:

1) Le regroupement, dans un dictionnaire ou une ressource terminologique, des

adjectifs qui sont essentiels à la rédaction des textes médicaux;

2) La désambiguïsation des adjectifs dérivés de noms en expliquant leur sens, d’une

part, par rapport au nom dont ils sont dérivés et avec lequel ils partagent des

composantes sémantiques et, de l’autre, par rapport aux noms qu’ils modifient.

La nature descriptive des sciences médicales (ex. anatomie, physiologie,

infectiologie) exige l’utilisation d’adjectifs spécialisés. Par exemple, l’infectiologie

décrit l’origine, les symptômes et te traitement des maladies bactériennes, virales,

fongiques ou causées par tout autre agent pathogène. Il est, entre autre, question de

décrire la caractérisation de symptômes ou d’états physiologiques (ex. fièvre

hémorragique, abcès abdominal). Au moment de produire des textes médicaux, les

rédacteurs et les traducteurs font appel aux adjectifs pour décrire un état anatomique,

physiologique ou pathologique. Dans bien des cas, seules les connaissances en

médecine peuvent permettre d’utiliser adéquatement la plupart des adjectifs médicaux.

Un grand nombre d’adjectifs présents dans les textes médicaux sont construits

à partir d’un nom (ex. symptomatique qui est dérivé de symptôme) et ils ont retenu

l’attention de chercheurs comme Daille (2001), Grabar et Zweigenbaum (2003),

L’Homme (2004), Maniez (2001-2002), Normand et Bourigault (2001) et

Zweigenbaum, Hadouche et Grabar (2003). Les adjectifs se caractérisent par leur

capacité à établir une relation entre leur base nominale et le nom auquel ils sont

combinés. Par exemple, dans le syntagme nominal patient symptomatique, une relation

(en gras) est observée entre le nom en tête du syntagme (patient) et le nom de base de

l’adjectif (synîptôme) : le patient qui manifeste des symptômes. Par contre, lorsque

l’adjectif fait partie du syntagme médicament symptomatique, la relation change: le

médicament qui traite les symptômes. Cette caractéristique des adjectifs spécialisés a

amené certains chercheurs à souligner le besoin de désambiguïser le sens de l’adjectif
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(L’Homme 2004a: 159). La présentation des caractéristiques des différents types

d’adjectifs, notamment celles des adjectifs dérivés de noms, est faite au chapitre 1.

Chercher un adjectif dans une base de données terminologiques constitue une

tâche parfois ardue. Ce dernier fait rarement l’objet d’une entrée, mais il apparaît dans

une liste, exhaustive, de termes complexes (L’Homme 2003 : 405). Par exemple, dans

le Grand dictionnaire terminologique (GDT), l’adjétif bactérien possède une entrée

dans la base de données, mais sa définition ne reflète pas toujours son sens précis, car

il ne fait que renvoyer à la base nominale, bactérie. Toutefois, il apparaît également

dans 114 termes complexes (ex. action bactérienne, capsules bactériennes, charbon

bactérien, etc.) (OQLF 2006: s.v.). L’observation d’un tel nombre d’occurrences

appuie l’importance que nous donnons aux adjectifs dans les textes médicaux.

Parmi les dictionnaires médicaux, rares sont ceux qui consacrent des articles

spécifiques aux adjectifs. Prenons l’exempte du Dictionnaire médical (Manuila,

Manuila et al. 2001), qui est parmi les plus riches en adjectifs. Un certain nombre

d’entre eux possèdent leur propre article (ex. abdominal, pulmonaire, gastrique), mais

la pLupart ne sont mentionnés qu’à la fin de la définition du nom dont ils sont dérivés

(ex. l’adjectif leucocytaire est donné sous leucocyte (Manuila, Manuila et al. 2001:

277)). De plus, lorsque l’adjectif possède sa propre entrée, la définition est plutôt

générale et elle ne permet pas de distinguer les différentes acceptions qui apparaissent

lorsque l’adjectif est en contexte. En effet, dans le Dictionnaire médical de Manuila

(2001 : s.v.), l’adjectif abdominal est défini par «qui se rapporte â l’abdomen ».

Parallèlement, dans TERMIUM Plus, la base de données terminologiques du Bureau de

la traduction, à Ottawa, l’adjectif abdominal possède sa propre fiche, mais la définition

qui est offerte se limite également â «qui se rapporte à l’abdomen ». Or, une analyse

approfondie de l’adjectif abdominal révèle des subtilités qui ne sont pas décrites dans

les deux répertoires cités. Par exemple, dans le syntagme foyer abdominal, l’adjectif

signifie «qui se situe dans l’abdomen », dans infection abdominale, «qui affecte

l’abdomen» et dans échographie abdominale, « qui est effectuée sur l’abdomen ».
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Nous espérons, grâce à la présente étude, élaborer un modèle d’encodage pour

les adjectifs dérivés de noms qui permette de combler certaines lacunes que présentent

les dictionnaires et les bases de données terminologiques spécialisées. Une telle

ressource terminologique pourrait faciliter l’apprentissage des langues de spécialité à

des fins traductionnettes et améliorer les connaissances terminologiques des

traducteurs qui désirent se spécialiser en traduction médicale.

Pour mener à bien notre étude, nous isolons les adjectifs dérivés de noms,

présents dans un corpus médical, des adjectifs qualificatifs, déterminatifs et dérivés de

verbes. L’identification des adjectifs dérivés de noms est une étape essentielle dans

notre méthodologie. De plus, cette étape nous a permis d’évaluer, sur la base de leur

spécificité, la place occupée par ces adjectifs dans un corpus médical.

Deuxièmement, nous analysons le lien qui unit les adjectifs dérivés aux noms

qu’ils modifient. Cette analyse nous permet de bien saisir les nuances sémantiques

présentes dans notre corpus pour un même adjectif. Au moyen d’un système de

paraphrases, nous dressons une liste des acceptions de chaque adjectif. Ce tableau

nous permet d’uniformiser la rédaction des paraphrases définitoires.

Troisièmement, à l’aide des résultats de l’analyse, nous élaborons un modèle

d’encodage qui permet de désambiguïser les adjectifs. Nous croyons également que le

modèle élaboré encouragera l’utilisation des adjectifs appartenant à ce groupe.

Accessoirement à l’objectif général de désambiguïsation des adjectifs dérivés

de noms, nous croyons que la présence de ceux-ci dans une ressource terminologique

et un encodage permettant de visualiser les adjectifs dans les syntagmes nominaux et

dans les termes complexes encourage leur utilisation. En effet, une meilleure

connaissance de ce groupe d’adjectifs permet aux traducteurs d’alléger leurs

traductions tout en produisant des textes idiomatiques. Par exemple, si un traducteur

peut trouver l’adjectif symptomatique en effectuant une recherche à partir du nom de
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base symptôme, il lui est alors possible de remplacer un segment dc phrase (en gras)

par l’adjectif approprié. En d’autres mots, nous pouvons remplacer Le patient qui

manjfeste des symptômes est placé en isolation par Le patient symptomatique est

placé en isolation. Nous n’observons aucune perte de sens, car l’adjectif dérivé de nom

symptomatique signifie «qui manifeste des symptômes» lorsqu’il est combïné à un

être animé comme patient.

Un modèle d’encodage est proposé à la suite de l’étude des adjectifs extraits

d’un corpus médical français de 220 000 mots dont les textes portent sur

l’infectiologie, un sous-domaine de la médecine. Au moment de l’analyse, nous avons

étudié l’adjectif en contexte pour identifier les adjectifs dérivés de noms. Pour y

parvenir, nous avons d’abord procédé à la reconnaissance de la base nominale sur la

base d’une ressemblance morphologique, du sens de la base nominale et du sens

général de l’adjectif. Dans le cadre de notre projet, nous avons effectué cette portion

d’analyse en observant les adjectifs en contexte et nous avons constaté que le

changement de contexte permet parfois d’observer plusieurs bases. Par exemple,

I’ adjectif digesqfpossède deux bases:

I) digestion: infection digestive (« qui affecte la digestion »)

2) appareil digestif :fiore digestive (« qui se situe dans l’appareil digestif»)

Le présent mémoire est divisé en quatre chapitres.

Le premier chapitre présente les différents concepts sur lesquels repose

l’analyse des adjectifs de notre corpus. Il est principalement question des différents

types d’adjectifs, ainsi que des caractéristiques que nous avons retenues pour chacun

d’entre eux au moment de les classer et, par le fait même, d’isoler les adjectifs dérivés

de noms.
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Au deuxième chapitre, nous effectuons un survol des travaux qui ont été faits

sur tes adjectifs spécialisés. Nous nous attardons principalement à l’étude des adjectifs

dérivés de noms, à leur identification au moyen de leurs caractéristiques

grammaticales et morphologiques, ainsi qu’à leur place dans les corpus médicaux.

Dans un deuxième temps, nous survolons les travaux effectués, dans différents

domaines, sur le traitement automatique des adjectifs en corpus spécialisés.

Au chapitre trois, nous présentons la méthodologie que nous avons adoptée

pour recueillir les données nécessaires à l’élaboration de notre modèle d’encodage.

Parmi les principales étapes de notre méthodologie, nous comptons la mise en forme

de notre corpus médical, le traitement automatique de celui-ci pour dresser une liste

d’adjectifs, la classification de ces derniers pour isoler les adjectifs dérivés de noms et,

enfin, l’analyse du sens des adjectifs dérivés de noms dans le but d’encoder les

résultats sous forme de base de données terminologiques.

Le chapitre quatre présente d’abord les données chiffrées qui nous permettent

d’évaluer la proportion des adjectifs, plus précisément des adjectifs dérivés de noms,

dans notre corpus. Ensuite, nous présentons un modèle d’encodage électronique, qui

est sous forme de base de données.



Chapitre 1: Caractéristiques linguistiques des

adjectifs et typologie

Avant d’entreprendre la lecture des sections portant sur les adjectifs

spécialisés, il est essentiel de présenter les concepts généraux auxquels fait appel notre

travail. En effet, cet exercice nous permet de préciser la terminologie ainsi que les

critères que nous avons adoptés. Ce chapitre brosse d’abord un portrait de l’adjectif au

sens large de façon à en expliquer le rôle dans le discours. Ensuite, nous nous

penchons sur les types d’adjectifs afin de présenter les critères qui nous permettent

d’identifier les adjectifs qui font l’objet de cette étude, à savoir les adjectifs dérivés de

noms.

1.1 Rôle de l’adjectif dans le discours

L’adjectif est la partie du discours qui «groupe des éléments dont le trait

commun est d’apparaître de façon facultative dans le syntagme nominal» (Arrivé,

Gadet et al. 1986: 32). En fait, l’adjectif est rarement utilisé seul et il sert soit à

exprimer la qualité d’un concept exprimé par un nom, soit à marquer une relation entre

le nom qu’il modifie et la base de l’adjectif (voir section 1.2). Dans cette section, nous

présentons les principales caractéristiques syntaxiques et morphologiques des

adjectifs.

1.1.1 Caractéristiques syntaxiques

L’adjectif peut faire partie d’un syntagme nominal (adjectifépithète) ou verbal

(adjectfattribut).
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a) Adjectif épithète

L’épithète est généralement, mais non exclusivement, située après le nom

qu’elle modifie et elle accepte parfois les variantes temporelles lorsqu’il s’agit d’un

adjectif qualificatif (Arrivé, Gadet et al. 1986 : 36). Par exemple, il est juste de lire

infection soudainement fatale, alors qu’il est inusité de lire l’infection soudainement

bactérienne, car l’adjectif bactérien ne fait que préciser la nature de l’infection2.

b) Adjectif attribut

L’attribut est généralement précédé d’un verbe d’état (ex. être, sembler,

devenir, rester) et il subit l’effet temporel qui est imposé par le verbe (Arrivé, Gadet et

al. 1986; Noailly 1999). Dans le syntagme verbal l’infection devient grave, le verbe

devenir ajoute un élément temporel à la qualification apportée par l’adjectif grave.

c) Ambiguïté quant à la fonction

Au moment de classer l’adjectif selon l’une ou l’autre des fonctions

grammaticales décrites ci-dessus, il arrive que certains éléments portent à confusion.

En effet, un adjectif en apposition (ex. le randonneur, blessé, a terminé l’excursion)

risque de poser problème (Arrivé, Gadet et al. 1986: 39), car il peut sous-entendre un

verbe d’état (ex. le randonneur, qui a été blessé, a terminé l’excursion) qui en fait un

attribut, ce qui souligne l’importance temporelle de la blessure. Le même adjectif peut

également être épithète sans l’apposition (ex. le randonneur blessé a terminé

l’excursion). Dans ce dernier cas, l’adjectif précise l’état du randonneur sans nécessiter

l’ajout d’un verbe, ce qui en fait une épithète.

1.1.2 Caractéristiques morphologiques

L’adjectif peut se reconnaître au moyen de différentes caractéristiques

morphologiques. Parmi les formes adjectivales, nous comptons (Noailly 1999: 11):

2 Les exemples qui ne sont pas précédés ou suivis d’une citation sont tirés de notre corpus.



9

a) Les adjectifs primaires : adjectifs non suffixés (ex. grand, vieux, bleu).

b) Les adjectifs dérivés: adjectifs construits à partir d’un nom ou d’un verbe

auquel un suffixe (-e!, -aï, -ien, -esque, -ique, -iste, -abÏe et -ibte) a été

ajouté (ex. éléphantesque, abominable, viral).

c) Les adjectifs par conversion: noms (ex. spécialiste, imperméable), verbes

conjugués (ex. absorbant) ou adverbes (ex. bien) qui changent de partie du

discours pour devenir des adjectifs.

De plus, il est possible de différencier les adjectifs à forme simple ou

complexe. Les adjectifs à forme simple regroupent les adjectifs primaires (ex. vide,

lent), ceux qui sont dérivés d’un nom (ex. virus — viral), d’un verbe (ex. aimer —

aimable) ou d’un autre adjectif (ex. triste — tristounet). Pour leur part, les adjectifs

complexes sont des adjectifs composés de deux adjectifs variables (ex. blond-roux) ou

d’un adjectif invariable qui joue le rôle d’adverbe suivi d’un adjectif variable (ex.

nouveau-né) (Riegel, Pellat et al. 2004 : 357).

1.2 Typologie des adjectifs

Comme nous l’avons vu dans les sections précédentes, la partie du discours

adjectivale regroupe des membres hétérogènes. D’après Noailly (1999: 9), « la

catégorie adjective est composée d’un noyau central autour duquel gravitent des

éléments satellites, plus difficiles à intégrer à l’ensemble ». Cette analogie illustre le

besoin de faire la lumière sur la typologie des adjectifs qui envisage ceux-ci sous les

angles syntaxique (section 1.1.1), morphologique (section 1.1.2) et lexico-sémantique.

Nous avons choisi de privilégier une typologie lexico-sémantique qui s’arrête

davantage à « la nature [duJ contenu notionnel» des adjectifs (Noailly 1999). Elle

s’appuie sur les caractéristiques qui permettent de comprendre le sens des adjectifs.

Cette typologie permet de distinguer quatre types d’adjectifs.
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1.2.1 Typologie texico-sémantique des adjectifs

Dans cette section, nous présentons les principaux types d’adjectifs retenus

pour effectuer notre classification lexico-sémantique. Nous commençons par présenter
les caractéristiques des adjectifs qui ne font pas partie de l’étude et, par la suite, nous
procédons à une présentation plus approfondie des adjectifs dérivés de noms.

1.2.1.1 Adjectifs ne faisant pas partie de l’étude

Cette section est une étape importante dans le processus de classification des

adjectifs, car elle sert de base à la différenciation des types d’adjectifs. Même si nous

n’analysons pas ces premiers types d’adjectifs, nous devons être en mesure de les

identifier de façon à les classer avec justesse. Parmi ceux-ci, nous comptons les

adjectifs qualificatifs, les adjectifs déterminatifs et les adjectifs dérivés de verbes.

1.2.1.1.1 Adjectifs quaificatfs

Au moment de définir les adjectifs qualificatifs, nous avons constaté qu’ils sont

souvent repérés de façon intuitive. Ce phénomène se justifie par leur caractère

descriptif et leur faible autonomie référentielle (Riegel, Pellat et al. 2004: 356). Par

contre, ces deux caractéristiques sémantiques compliquent sérieusement l’application

de critères de classification. Ceux-ci peuvent servir d’indices pour vérifier

l’appartenance des adjectifs à ce type. Parmi tes critères de classification des adjectifs

qualificatifs, les plus fréquemment évoqués dans la littérature sont: la possibilité

d’occuper les fonctions d’attribut et d’épithète, leur capacité de coordination avec un

autre adjectif qualificatif et l’acceptation d’une modification par un adverbe de degré

ou un complément de l’adjectif.
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a) Possibilité d’occuper les fonctions d’attribut et d’épithète

Lorsque l’adjectif est utilisé comme attribut, le patron syntaxique (soit la

structure dans laquelle il se présente habituellement dans un texte) est facile à

reconnaître, car il se présente généralement dans la forme nom sujet + verbe d’état +

adjectif (Arrivé, Gadet et al. 1986). Par exemple, nous observons une telle structure

dans la phrase L’oedème est absent ou discret. Toutefois, la présence d’un patron

propre à l’attribut cache parfois un adjectif dérivé de nom. En effet, il arrive parfois

qu’un adjectif dérivé de nom, qui rejette habituellement le statut d’attribut, soit placé

après un verbe. La phrase sous-entend alors une répétition du nom sujet qui est

identique au nom de tête du syntagme nominal auquel appartient l’adjectif. Dans un tel

cas, la vraie modélisation de la phrase est la suivante : nom sujet + verbe d’état + nom

(répétition du sujet) + adjecflf (Monceaux 1997). Par exemple, te malaise est [un

malaise] cardiaque. En présence d’une telle ambiguïté, il convient d’une part

d’appliquer les deux autres critères de classification qui suivent puis vérifier

l’applicabilité des critères des adjectifs dérivés de noms (voir section 1.2.1.2).

Lorsque l’adjectif est utilisé comme épithète, il fait partie d’un syntagme

nominal et, tout comme l’attribut, il désigne une propriété du nom qu’il modifie.

L’adjectif ajoute alors un élément descriptif au nom tout en restant facultatif à la

syntaxe de la phrase (Noailly 1999: 9). Il est habituellement situé après le nom de tête

(ex. infection aigut?) et il est possible de remplacer le syntagme nominal par un

segment de phrase dont la structure est la suivante: tête du syntagme (sujet) + qui +

verbe d’état + adjectif (Arrivé, Gadet et al. 1986: 36). Par exemple, nous pouvons

remplacer le syntagme qui est complément (en gras) comme suit:

L’oedème inflammatoire est un phénomène actjf

L’oedème inflammatoire est un phénomène qui est actjf

b) Coordination avec un autre adjectif qualificatif

Le critère, tel que présenté par Noailly (1999), est la coordination possible avec

un autre adjectif de même nature, ici un adjectif qualificatif. Par exemple, il est
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possible d’obtenir la phrase suivante: L’oedème est absent ou discret. Il permet, entre

autres, de confirmer le comportement qualificatif de certains adjectifs verbaux (voir la

section 1.2.1.2.3 pour la différence entre les adjectifs verbaux et dérivés de verbes).

Par exemple, des épanchements qui peuvent être bilatéraux et abondants. La
coordination avec un autre type d’adjectif, comme un adjectif dérivé de nom, (ex. nom

de tête + adjectifdérivé de nom + et + adjectquaÏficat,f est inusitée. Par exemple,

l’expression une infection abdominale et aigué est fautive, car l’infection qui est aigui

est l’infection abdominale. En d’autres mots, les deux adjectifs ne jouent pas le même

rôle, aigu renvoie à la propriété de l’infection alors que l’adjectif abdominal exprime

une relation entre infection et abdomen (base nominale de abdominal).

c) Acceptation d’une modification par un adverbe de degré et un complément de

l’adjectif

Premièrement, l’adverbe de degré (très, peu) qui accompagne un adjectif

qualificatif permet de quantifier l’état ou la qualité exprimé par l’adjectif qu’il modifie,

une caractéristique qui n’est généralement pas partagée par les adjectifs dérivés de

noms. Par exemple, une infection peut être très fréquente, mais elle ne peut pas être

très bactérienne (adjectif dérivé de bactérie); elle sera causée par des bactéries ou non.

Deuxièmement, le complément de l’adjectif permet de préciser un aspect de

l’état ou de la qualité de l’adjectif qu’il modifie. De plus, l’adjectif qualificatif qui a un

complément est généralement attribut. Parmi les différents groupes conpléments (en

gras dans les exemples), nous comptons les syntagmes prépositionnels (introduits par

des prépositions comme de, à, contre, envers, pour, avec et en) et les propositions

«subordonnées analogues aux circonstancielles (un homme digne qu’on l’appelle aux

plus hautes fonctions)» (Arrivé, Gadet et al. 1986: 43). Le syntagme prépositionnel

est toutefois le groupe complément le plus fréquent dans les langues de spécialité. Le

syntagme prépositionnel accompagne souvent des adjectifs qui précisent la présence et

la fréquence du concept nommé, comme possible, impossible et absent. Par exemple,

dans la phrase La fièvre est absente dans 50 % des cas, la présence du complément

dans 50 ¾ des cas n’a plus sa raison d’être si nous retirons l’adjectif absent. Nous
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convenons que la phrase L ‘infection est bactérienne dans 50 ¾ des cas semble juste.

Par contre, la phrase réelle est L ‘infection est [une infection] bactérienne dans 50 ¾

des cas (voir le critère a) et, à partir de cette phrase, le complément dans 50 % des cas

devient un complément du terme complexe infection bactérienne.

1.2.1.1.2 Adjectifs déterminat(fs

Ce groupe d’adjectifs constitue une classe à part. En effet, ils sont jugés

obligatoires au même titre que tes articles et les autres déterminants (Arrivé, Gadet et

al. 19$6: 33), car ils sont essentiels à ta syntaxe de la phrase et ils tendent à se

comporter comme des déterminants. Il s’agit d’adjectifs dont le sens est général et qui

regroupent les éléments suivants (Noailly 1999 : 9):

1) Adjectifs démonstratifs : ex. celui, lequel

2) Adjectifs possessifs : ex. leur

3) Adjectifs indéfinis: ex. autre, même, quelconque

4) Adjectifs interrogatifs : ex. quel

5) Adjectifs numéraux et ordinaux: ex. fr0isième, deux, dernier

Les adjectifs déterminatifs ne feront pas l’objet d’une analyse plus

approfondie, car, par leur statut obligatoire dans la structure de la phrase, ils seront

considérés comme des déterminants, tant au moment de procéder à l’analyse qu’au

moment de traiter automatiquement le corpus en vue de procéder à l’extraction des

adjectifs.

1.2.1.1.3 Adjectjfs dérivés de verbes

L’adjectif dérivé de verbe constitue le type d’adjectif se rapprochant le plus des

adjectifs dérivés de noms, car ils sont également caractérisés par la relation que leur

base (en l’occurrence, un verbe) établit avec te nom qu’ils modifient. De plus, les

adjectifs dérivés de verbes se reconnaissent d’après: 1) leur ressemblance
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morphologique avec un verbe et 2) le sens de la base qui est présent dans le sens de

l’adjectif.

Il est facile de croire que les nombreux adjectifs ayant une forme semblable à

celle d’un verbe sont des adjectifs dérivés de verbes, mais il semble, d’après les

observations que nous avons faites dans notre corpus, que les véritables adjectifs

dérivés de verbes sont assez rares. Il convient de ditinguer les adjectifs verbaux des

adjectifs dérivés de verbes.

Les adjectifs verbaux sont des verbes conjugués (participes passés et présents)

qui se comportent comme des adjectifs qualificatifs. Les participes présents adjectivés

se distinguent facilement du verbe conjugué, car l’adjectif s’accorde en genre et en

nombre (ex. bactérie aérototérante) alors que le verbe est invariable (ex. les débris

circulant dans le liquide). Pour ce qui est des participes passés, utilisés avec

l’auxiliaire avoir, ils sont généralement des verbes conjugués (ex. le médecin a

prodigué des soins). Le statut des participes passés utilisés avec l’auxiliaire être est

parfois ambigu. Lorsque le participe exprime un état, il s’agit le plus souvent d’une

interprétation adjective (ex.je suis fatigué qui est utilisé au sens de «je suis las »). Par

contre, si le participe exprime la conséquence engendrée par un phénomène externe,

s’agit plutôt du verbe conjugué (ex.je suisfatigué par le voyage au sens de <t résultant

du voyage ») (Noailly 1999: 19-20).

Une fois les participes adjectivaux écartés, le nombre d’adjectifs dérivés de

verbes diminue. Parmi ceux-ci, nous trouvons principalement des adjectifs comme

adhérent qui provient du verbe adhérer. Dans ce cas, la ressemblance morphologique

est tout aussi évidente que la parenté sémantique. En effet, l’adjectif peut être

remplacé par une paraphrase qui explique la relation unissant le nom de tête d’un

syntagme et le verbe. Les patrons syntaxiques qui permettent de décrire la relation

entre le nom de tête et le verbe de base de l’adjectif sont:
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1) Nom de tête + de + verbe de base à l’infinitif

2) Nom de tête + qui + verbe de base conjugué

Par exemple, le syntagme nominal surface adhérente donnera la phrase explicative

surface qui adhère et le syntagme pouvoir adhérent donnera pouvoir d’adhérer.

À la suite d’observations effectuées sur notre corpus, nous avons été en mesure

d’identifier un cas particulier d’adjectif dérivé de verbe. En effet, nous avons identifié

une occurrence de l’adjectif alimentaire, où l’adjectif est lié au verbe pronominal

s’alimenter au lieu d’être lié aux noms aliment ou alimentation, comme dans les autres

occurrences. Dans le syntagme refus alimentaire l’adjectif peut être décrit par refus

d’ingérer des aliments, ce qui signifie la présence d’une double paraphrase, soit refus

d’ingérer + ingérer des aliments. Pour respecter les patrons syntaxiques, nous devons

trouver une expression qui nous permettra d’utiliser une seule paraphrase, donc nous

avons décrit le syntagme par refus de s’alimenter.

1.2.1.2 Adjectifs dérivés de noms

L’adjectif dérivé de nom est un adjectif dont la morphologie et le sens sont

apparentés à ceux d’un nom de base. En d’autres mots, il s’agit d’un adjectif qui

ressemble généralement au nom ou utilise une composition savante (ex. hépatique,

préfixe hépat-, grec pour foie). À première vue, les adjectifs dérivés de noms se

reconnaissent par leur ressemblance morphologique avec un nom (Daille 2001). Dans

la plupart des cas, il est facile de trouver le nom de base dont est dérivé l’adjectif. Par

exemple, si l’adjectif viral est observé, nous dirons intuitivement que la base nominale

est virus.

Dans cette section nous verrons d’abord les principales caractéristiques qui

sont propres aux adjectifs dérivés de noms. Ensuite, nous nous attarderons sur le

concept de «relation sémantique ». Enfin, nous examinons un groupe d’adjectifs
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dérivés de noms un peu particulier: ils sont souvent le produit d’une conversion (voir
ta section 1.1.3) et ils ont un lien sémantique ténu avec un nom.

1.2.1.2.1 Caractéristiques des adjectjfs dérivés de noms

Dans le cadre de ses travaux, Monceaux (1997: 39-40) s’est penchée sur la

description de l’adjectif dérivé de nom dans une perspective de traitement automatique

des langues. Dans ces travaux, Monceaux le nomme adjectif de relation, ou pseudo
adjectfdénominaÏ, et elle le présente comme étant un adjectif« qui détermine, plutôt
que qualifie, le nom recteur. C’est-à-dire qu’il vaut pour un complément du nom,
même s’il n’en est pas un véritable équivalent fonctionnel, plutôt que pour une
qualification» (Monceaux 1997: 40). Elle énumère, entre autres, une liste des
principales caractéristiques de ces adjectifs et des critères permettant de les distinguer,
notamment des adjectifs qualificatifs (ces critères sont repris par Daille (2001), voir la

section 2.3.3).

a) La parenté morphologique avec un nom: l’adjectif est dérivé d’un nom au

moyen d’un suffixe (ex. —aire, -ai, -el; voir la section 2.3.1 pour une liste plus
complète). Comme pour l’adjectif dérivé de verbe, il arrive que la base nominale

provienne de la racine latine ou grecque. Par exemple, l’adjectif hépatique est

construit à partir de la racine grecque hépatos qui signifie «foie ». L’adjectif

exprime alors une relation sémantique entre le nom exprimé par la racine grecque et

le nom qu’il modifie. Par exemple, dans le syntagme pathologie hépatique, l’adjectif

peut-être remplacé par la paraphrase qui affecte le foie.

b) La capacité d’être remplacé par un complément prépositionnel se rattachant

au nom qu’il modifie: une relation simple entre le nom de base et le nom que

l’adjectif modifie peut être exprimée par une préposition (ex. acidité sanguine —

acidité du sang) (Monceaux 1997: 39). Nous verrons à la section suivante que la

relation peut parfois être plus complexe et exiger une expression sous forme de

proposition subordonnée plutôt qu’une simple préposition.
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c) Le fait de ne jamais être épithète antéposé: il est parfois possible de placer une

épithète devant le nom (ex. une grande beauté) lorsque celle-ci est un adjectif

qualificatif. Il n’est pas possible d’en faire autant avec l’adjectif dérivé de nom. En

effet, il est inusité de lire l’abdominale douleur. L’antéposition peut également

servir de critère de distinction entre deux formes homonymes. Par exemple, il est

inusité d’utiliser tes infernales puissances (puissances de l’enfer) alors qu’il est

juste d’écrire cette infernale voiture (voiture faisant beaucoup de bruit) (Monceaux

1997:40).

d) Le fait d’être inusité comme attribut: lorsqu’un adjectif dérivé de nom est

observé dans une construction attributive, nom + verbe d’état + adjectj/ II sous-

entend la répétition du nom de tête et, par le fait même, la présence d’un

complément d’objet. De plus, une construction attributive contraint généralement à

une interprétation sous-classificatrice (partie-tout), contrastive (opposition) ou

typique (normalité). Par exemple, le traitement est symptomatique signifie

réellement « le traitement est un traitement symptomatique ». Dans l’exemple, nous

observons la présence du complément et le caractère typique de celui-ci, car

l’adjectif accepte la modification par l’adverbe normalement.

e) L’incompatibilité avec l’expression d’un degré: contrairement à l’adjectif

qualificatif, l’expression de la gradation est rare avec les adjectifs dérivés de noms.

En effet, il est inusité d’écrire une infection très pulmonaire, car une infection

affecte les poumons ou elle ne les affecte pas. Par contre, ces adjectifs acceptent les

adverbes d’exclusion (ex. strictement, uniquement, etc.) et de restriction (ex.

essentiellement, surtout, etc.). Par exemple, il est tout à fait correct d’écrire une

infection strictement pulmonaire.

t) Le refus de la nominalisation avec le verbe avoir: l’adjectif ne peut pas être

remplacé par un segment de phrase qui contient le verbe avoir et l’adjectif

transformé en nom (ex. sanguin-sangzdnité). Par exemple, il n’est pas possible de

remplacer ce groupe sanguin par ce groupe a une certaine sanguinité tout en

gardant le même sens (Monceaux 1997 : 40).

g) Le refus de la nominalisation au moyen de l’article générique: dans la plupart

des cas cette règle s’applique, car il est impossible de nominaliser l’adjectif
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cardiaque, par le simple ajout d’un article, sans sous-entendre la présence d’un nom
antéposé. Par exemple, le cardiaque sous-entend le patient cardiaque. Ce critère

s’applique moins bien aux adjectifs par conversion. Par exemple, antibiotique est à
la fois un nom (ex. administrer / ‘antibiotique [substance]) et un adjectif (ex. crème
antibiotique [propriété de la crème]).

Ces critères sont généraux et il est préférable de considérer l’application de
plus d’un critère lors du classement. Comme nous l’avons relevé au dernier point, il

arrive de rencontrer certaines exceptions. Outre le cas des adjectifs par conversion, il

arrive également que la valeur sémantique de l’adjectif repose sur un concept connexe

au nom de base, ce qui explique la possibilité d’observer plus d’une base nominale. Par

exemple, reprenons l’adjectif alimentaire. Il renvoie intuitivement au nom aliment. Par

exemple, dans le syntagme denrée alimentaire, l’adjectif peut être remplacé par la

paraphrase qui est composée d’aliments. Toutefois, dans le syntagme enquête
alimentaire, il renvoie au concept connexe d’alimentation, car l’adjectif peut être

remplacé par la paraphrase qui p0rte sur t ‘alimentation.

1.2.1.2.2 Adjectifs « relationnels »

La complexité de l’adjectif dérivé de nom ne tient pas seulement dans la

reconnaissance de sa base nominale. Elle repose également sur la quantité, parfois

impressionnante, de relations sémantiques qui unissent le nom de tête du syntagme

nominal et le nom de base de l’adjectif (voir la section 3.5.2.1). Dans un grand nombre

de publications (Mélis-Puchulu 1991; Monceaux 1997; Noailly 1999; Daille 2001;

Maniez 2005), ce - type d’adjectif est appelé adjectjf relationnel. Il possède, entre

autres, la caractéristique de pouvoir être remplacé par une paraphrase prépositionnelle

dont la forme générale est préposition + déterminant + nom de base (Monceaux

1997 : 42). Tamba-Mecz (1980: 118) dit de l’adjectif relationnel:

« qu’il marque une relation entre deux notions distinctes, au lieu
d’indiquer une qualité comme l’adjectif qualificatif [...J. Les relations
que signifient ces adjectifs sont synonymes de celles que l’on peut
identifier entre deux noms reliés par une préposition [...].»
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Cela dit, nous croyons que le statut relationnel de l’adjectif ne se limite pas à la

dérivation nominale, car la nature de la relation repose sur la base sémantique de

l’adjectif au sens large. Comme le soutient Melis-Puchulu (1991 : 34), il est possible

d’apporter des nuances à la définition de l’adjectif relationnel. L’analyse en contexte

des syntagmes nominaux a permis d’observer que la relation sémantique qui unit le

nom de tête du syntagme et le nom de base des adjqctifs dérivés de noms doit parfois

être plus élaborée qu’une simple préposition.

En admettant qu’un syntagme prépositionnel contenant le nom de base ne

parvienne pas à toujours exprimer toutes les acceptions des adjectifs dérivés de noms,

nous recormaissons qu’ils possèdent souvent plusieurs acceptions. Au moment de

différencier les acceptions de l’adjectif, il est préférable, de viser le remplacement de

l’adjectif par un complément du nom qui explique la nature de la relation sémantique

au lieu de se limiter à la paraphrase prépositionnelle (Riegel, Pellat et al. 2004 : 357).

Nous retenons donc deux cas de figure. Le sens de l’adjectif dérivé de nom

peut s’expliquer au moyen d’une préposition suivie du nom de base. Par exemple, le

syntagme culture bactérienne peut être paraphrasé par culture de bactéries, car la

relation sémantique est simple, c’est-à-dire qu’elle vise à unir les deux notions, culture

et bactéries, sans qu’il y ait d’ajout de sens. Toutefois, les adjectifs dérivés de noms,

peuvent exprimer un apport sémantique d’ordre définitionnel (ex. qui ajfecte x, qui a

te caractère de y) ou perceptuel (ex. qui ressemble à x) (Mélis-Puchulu 1991: 44). Par

exemple, reprenons l’adjectif bactérien. Nous avons vu qu’il peut exprimer le simple

renvoi au nom de base, mais combiné à un autre nom, il ajoute un élément de sens: le

syntagme infection bactérienne ne se définit pas par infection de bactéries, mais par

infection qui est causée par une bactérie.
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1.2.1.2.3 Cas particuliers

Un certain nombre d’adjectifs apparentés au nom possèdent un lien sémantique

ténu avec celui-ci. Parmi eux, nous comptons des adjectifs par conversion qui

possèdent une forme identiqtie à celle d’un nom. Toutefois, dans ces cas particuliers,

le sens du nom ne peut être retrouvé tel quel dans le sens de l’adjectif. Même si le sens

est parfois connexe, il est difficile de construire la paraphrase en utilisant la base

nominale comme nous le faisons lorsque l’adjectif possède une forme semblable à

celle du nom de base. De manière générale, l’adjectif partage tin lien étymologique

avec le nom, mais le lien direct avec celui-ci a été perdu. La paraphrase explique alors

la relation unissant le nom de tête du syntagme à l’élément de sens de l’adjectif tout en

expliquant cet élément. Par exemple, observons l’adjectif adulte. Il possède la même

forme que le nom. Par contre, la notion d’adulte en médecine varie de la notion d’âge

adulte telle que nous la connaissons généralement. Dans la société, l’âge adulte est

généralement associé à un chiffre. Par exemple, au Canada, l’âge adulte (majorité) est

fixé à 18 ans et aux États-unis, il est fixé à 21 ans. En médecine, la notion d’âge adulte

est plutôt associé au développement d’un organisme, soit à la maturité physique. Par

exemple, sur les monographies de médicaments, comme nous pouvons le lire dans le

CPS (Compendium de produits et spécialités pharmaceutiques), sous la rubrique du

Tylenol contre la douleur (Leesa 2000: 1858), la posologie pour adulte vise les

humains de 12 ans et plus. En d’autres mots, l’âge auquel le corps atteint sa maturité

sexuelle, c’est-à-dire qu’il devient apte à se reproduire. Cela dit, tenter de définir

l’adjectif par une paraphrase qui contient le nom adulte comme nous le faisons pour

les adjectifs dérivés de noms donne une définition qui reste ambiguê, elle ne fait pas la

distinction entre la majorité d’un être humain et la maturité d’un organisme vivant.

Dans les occurrences observées en infectiologie, il s’agit principalement de la maturité.

Nous décrivons donc, dans le syntagme animal adulte, le sens de l’adjectif par la

paraphrase qui a atteint la maturité.

Dans un deuxième temps, observons l’adjectif clinique. Il possède la même

forme que le nom désignant l’« établissement privé destiné aux soins des malades,

hospitalisés ou non» (Gamier et Delamare 2002 : s.v.). Par contre, lorsqu’il est utilisé
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comme adjectif, clinique ne renvoie pas seulement à l’établissement, mais à un

élément il comprend des éléments de sens connexe de celui-ci, soit le malade. C’est

pourquoi un examen clinique ne signifie pas un «examen effectué en clinique », mais

plutôt « un examen effectué sur un malade ».

1.2.2 Critères de classificatïon des adjectifs

Dans ce chapitre, nous avons vu que l’adjectif est un élément syntaxiquement

facultatif qui décrit ou détermine le nom qu’il modifie. De plus, nous avons présenté

différentes façons de classer les adjectifs. Dans le cadre de notre étude, nous avons

adopté une approche lexico-sémantique, fondée sur les travaux de Arrivée (1986),

Méli-Puchulu (1991) et Monceaux (1997). Nous avons proposé quatre classes

d’adjectifs : les adjectifs qualificatifs, les adjectifs déterminatifs, les adjectifs dérivés

de verbes et les adjectifs dérivés de noms. En outre, les adjectifs sont classés en

fonction d’une acception donnée. Par exemple, l’adjectif alimentaire est un adjectif

dérivé de nom lorsqu’il est utilisé avec denrée (« qui est composée d’aliments ») ou

avec étude (« qui porte sur l’alimentation »). Par contre, il est un adjectif dérivé de

verbe lorsqu’il est combiné au nom refis (« de s’alimenter ») (voir la section 1.2.1.1.3).

Le tableau 1.1 résume les critères que nous avons choisis d’appliquer pour

classer les adjectifs dans les différentes classes.
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Tableau 1.1 Critères de classification des adjectifs

Type d’adjectif Critères Exemples d’adjectif

Adjectifs non retenus

Qualificatif 1) La fonction d’attribut et d’épithète. chronique, absent

2) La possibilité de te coordonner à un autre adjectif
qualificatif.

3) La capacité à accepter un adverbe de degré et un
complément de l’adjectif.

Déterminatif:

j) démonstratifs î) celui, lequel
ii) possessifs ii,) leur
iii) indéfinis iii,) autre, même
iv) interrogatifs iv) quel
y) numéraux et y) troisième, deux,

ordinaux dernier

Dérivé de verbe 1) La reconnaissance de la dérivation verbale d’après adhérent, alimentaire 2
la ressemblance morphologique, le sens de la base
de l’adjectif ou le sens général de l’adjectif.

2) Le sens de l’adjectif peut être exprimé par une
paraphrase expliquant ta relation qui existe entre le
nom placé en tête du syntagme nominal et le verbe
duquel est dérivé l’adjectif.

Adjectifs retenus

Dérivé de nom 1) La reconnaissance de la dérivation nominale alimentaire 1, abdominal,
d’après la ressemblance morphologique, le sens de épithélial, viral
la base de l’adjectif ou le sens général de l’adjectif

2) Le sens de l’adjectif peut être exprimé par une
paraphrase expliquant la relation qui existe entre le
nom placé en tête du syntagme nominal et le nom
duquel est dérivé l’adjectif.

Cas particuliers t ayant un lien sémantique ténu avec adulte, cliniqueun nom
1) L’adjectif possède une morphologie semblable à

celle d’un nom.
2) Le sens de l’adjectif peut être exprimé par une

paraphrase expliquant la relation qui existe entre le
nom placé en tête du syntagme et l’élément
connexe au nom qui possède la même forme que
l’adjectif.
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Ces critères sont le point de départ du classement des adjectifs de notre corpus

qui nous permet d’isoler ceux qui font l’objet de notre étude à savoir les adjectifs

dérivés de noms. Toutefois, nous souhaitons profiter du chapitre suivant pour effectuer

un survol des principaux travaux sur l’analyse et le traitement automatique des

adjectifs en corpus spécialisés.



Chapitre 2 : État de l’art

Dans ce chapitre, nous effectuons d’abord un survol de la place occupée par les

différentes parties du discours dans les ressources terminologiques (ex. bases de

données et dictionnaires spécialisés). Par ta suite, nous nous concentrons sur les

principales études terminologiques qui ont été faites sur les adjectif: notamment

l’étude de L’Homme (2004a) portant sur les adjectifs en corpus spécialisés, les études

de Normand et Bourigault (2001), Maniez (2001) et Bac (2006) qui proposent des

méthodes de description des adjectifs spécialisés et, enfin, les travaux de Grabar et

Zweigenbaum (2003), Zweigenbaum, Hadouch et Grabar (2003), Dalle (2001) et

Maniez (2002) qui ont mis au point des méthodes de traitement automatique de la

langue appliquées aux adjectifs.

2.1 Place des différentes parties du discours en terminologie

Avant de nous attaquer à l’étude des adjectifs spécialisés, nous évoquons les

raisons pour lesquelles l’intérêt pour les adjectifs est si récent en terminologie. Par la

suite, nous effectuons un rapide survol des travaux terminologiques qui ont été faits

sur tes verbes et les adjectifs dérivés de verbes.

2.1.1 Prédominance du nom dans les terminologies

Les auteurs de travaux terminologiques s’entendent pour dire que la présence

des noms est nettement plus importante dans les dictionnaires spécialisés que celle des

autres parties du discours (Sager 1990; Dalle 2001; L’Homme 2003). Parmi ces

derniers, Sager (1990: 58) a observé que les verbes et les adjectifs utilisés dans les

langues techniques sont généralement présents sous leur forme nominale dans les

dictionnaires terminologiques. Pour expliquer ce phénomène, Cabré (199$: 73)

mentionne notamment que la terminologie part des concepts pour découvrir les

dénominations. Contrairement aux ouvrages lexicographiques « qui contiennent des

mots de toutes les catégories grammaticales» (Cabré 199$ : 76), tes ouvrages
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terminologiques comptent principalement des noms, car ils ont comme objectif de

nommer des notions spécialisées et non des faits de la vie quotidienne qui renvoient

souvent à des qualités. Toutefois, lorsque nous abordons la question d’un point de vue

traductionnel, il convient d’admettre que le fait de connaître les noms donnés aux

notions ne suffit pas toujours pour traduire un texte spécialisé correctement.

Le travail terminologique fournit des élémefts descriptifs qui permettent une

compréhension de la notion. Dans le cas des langues de spécialité, il est fondamental

de pouvoir utiliser les noms de concepts. Pour y arriver, nous utilisons d’autres parties

du discours, comme les verbes et les adjectifs. Par contre, ces derniers sont souvent

observés dans les termes complexes et ils possèdent rarement leur propre entrée dans

les bases de données et les thésaurus (Daille 2001 : 161) et, souvent, lorsqu’ils figurent

dans ces répertoires, ils ne sont pas définis.

Au cours des dix dernières années, l’émergence d’une terminologie qui prend

davantage en compte te fonctionnement des termes en contexte a permis de voir que

les termes sont étroitement liés au texte dans lequel ils apparaissent. Cette observation

a soulevé nombre de questions à propos de la définition de terme. Sans entrer dans ce

sujet particulièrement complexe, nous devons toutefois mettre en évidence un des

aspects qui ont été soulevés: le concept de «terme» ne se limite plus aux noms

(L’Homme, Heid et al. 2003).

2.1.2 Prise en compte du verbe dans les descriptions terminologiques

La première partie du discours, autre que le nom, qui a suscité de l’intérêt en

terminologie a été celle du verbe. L’analyse des verbes dans tes textes techniques a

permis de mettre en évidence la ou les acceptions qui sont spécialisées. Pour y

parvenir, L’Homme (2004b : 64-66) présente une série de critères:

1) « L’unité lexicale a un sens qui est lié à un domaïne de spécialité» (L’Homme

2004b: 64): Lorsqu’il s’agit d’un nom, il est généralement facile d’établir le lien

entre l’unité lexicale et le domaine qui est préalablement délimité selon le projet
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(ex. programme dans le domaine de l’informatique). Lorsqu’il s’agit d’autres parties

du discours, la délimitation n’est pas toujours aussi claire et il est préférable de

combiner ce critère aux trois critères lexico-sémantiques qui suivent.

2) «La nature des actants sémantiques peut servir d’indice pour confirmer le

sens spécialisé d’une unité lexicale à sens prédicatif» (L’Homme 2004b: 64-

65): Lorsque les actants nominaux sont considérés comme des termes (voir le

critère 1, il y a de fortes chances que l’unité prédicative le soit également. Par

exemple, le verbe soigner est lié au domaine médical lorsqu’il possède un terme

médical comme actant, à savoir patient, malade. Par contre, le sens du verbe varie

lorsque les actants changent de domaine. En effet, soigner combiné à un actant lié

au domaine général, comme une action (ex. travail, tâche) ne renvoie pas au même

sens que soigner lorsqu’il est utilisé avec un actant qui est lié au domaine médical

comme patient ou malade. En effet, soigner une action signifie « effectuer quelque

chose avec soin» et soigner un patient, «assurer le bien-être de quelqu’un» (Rey

et Rey-Debove 2004: s.v.).

3) «La parenté morphologique» (L’Homme 2004b : 65): Lorsque l’unité lexicale

possède une ressemblance morphologique, avec une unité défmie comme terme en

fonction des critères 1 et 2, il s’agit d’un indice confirmant le sens spécialisé de

celle-ci. Si nous reprenons l’exemple de soigner, nous pouvons soutenir le fait qu’il

est un terme en évoquant la relation morphologique et la parenté sémantique qui

existe avec le nom soin, tel qu’il est vu dans l’expression soins de santé, liée au

domaine médical.

4) « Toute autre relation paradigmatique » (L’Homme 2004b: 66): Lorsqu’une

unité lexicale est reconnue comme terme selon les trois premiers critères, il est fort

possible que les unités qui possèdent une relation paradigmatique (autre que

morphologique) avec celle-ci soient également spécialisées. Prenons l’exemple du

verbe réveiller. Il sera juste de parler d’un verbe médical puisqu’il entre dans le

même paradigme que les verbes opérer et anesthésier qui sont facilement

identifiables comme termes. En effet, il s’agit de trois verbes utilisés lors de

procédures chirurgicales.
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Ces critères d’identification des unités lexicales spécialisées s’appliquent aux

différentes parties du discours. En effet, les critères ont été utilisés avec les adjectifs

spécialisés dans les travaux de Bae (2006).

L’étude des verbes spécialisés a également mis en évidence que le verbe

constitue un point de départ pour repérer des termes dérivés (nominaux et

adjectivaux). L’Homme (2003: 410) donne l’exemple du verbe compiler qui est à

l’origine des dérivations compilation, compilabte, précompiÏer, recompiler et

recompilabte. Elle précise également que la relation sémantique qui unit le verbe et

l’unité lexicale dérivée s’exprime au moyen d’une paraphrase dans laquelle se trouve

le verbe (ex. compilabÏe s’exprime par qui peut être compilé).

L’étude des dérivés de verbes a mis en évidence le rôle des adjectifs dérivés

dans le discours spécialisé. En effet, même s’ils apparaissent rarement seuls dans les

bases de données terminologiques et les dictionnaires, ils occupent une place

importante lorsqu’ils sont compris dans les termes complexes. De même, leur présence

dans certains corpus est telle que les adjectifs ont suscité l’intérêt des terminologues et

autres spécialistes travaillant sur les corpus spécialisés (DailIe (2001), Grabar et

Zweigenbaum (2003), L’Homme (2004), Maniez (2001), Zweigenbaum, Hadouch et

Grabar (2003)).

2.1.3 Place des adjectïfs en corpus spécialisés

Dans le cadre d’une étude récente, L’Homme (2004a) s’est intéressée aux

«adjectifs dérivés sémantiques» et leur rôle dans la structuration des terminologies.

Cette étude permet d’observer l’importance de la contribution des adjectifs à la

structuration des terminologies. Elle vise également à vérifier si cette contribution se

définit en fonction des liens sémantiques qu’ils partagent avec leur base sémantique.
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Pour atteindre ces objectifs, L’Homme a utilisé trois corpus spécialisés

appartenant au groupe de terminologie de l’Observatoire de linguistique Sens-Texte

(OLST) qui compte environ 500 000 mots chacun : un corpus informatique, un corpus

juridique et un corpus médical. Les corpus ont d’abord été traités au moyen de

l’étiqueteur WinBritl pour permettre l’extraction automatique de concordances

contenant un adjectif. Ces dernières ont alors été importées dans une base de données.

Par la suite, les adjectifs ont été étudiés pour être classés dans les catégories suivantes:

adjectifs dérivés de noms, adjectifs dérivés de verbes, adjectifs qualificatifs, adjectifs

numéraux, adjectifs indéfinis3, adjectifs régissant des syntagmes prépositionnels et

adjectifs qui possèdent un lien sémantique ténu avec un nom.

Ce classement a permis d’observer la répartition des 1000 adjectifs qui ont été

sélectionnés de façon aléatoire. Le tableau 2.1 présente la proportion d’adjectifs

dérivés de manière générale et les adjectifs dérivés de noms et de verbes qui sont

majoritaires selon le corpus. Ces données indiquent que les adjectifs dérivés sont très

présents dans les trois corpus spécialisés (ils représentent de 20 à 40 % des adjectifs),

que le corpus médical compte le plus d’adjectifs dérivés de noms (respectivement

85 % des adjectifs dérivés) et que le corpus informatique compte le plus d’adjectifs

dérivés de verbes (39,4 % des adjectifs drivés).

Tableau 2.1 Proportion des adjectifs dérivés dans trois corpus spécialisés

Type d’adjectif Corpus Proportion (%)

Adjectifs dérivés
Informatique 20,8 %

Juridique 37,7 %
Médical 40,8 %

Adjectifs dérivés de noms
- Médical 85,3 %

Juridique 78,2 %
Informatique 60,6 %

Adjectifs dérivés de verbes

Informatique 39,4 %
Juridique 21,8 %
Médical 14,7 %

Les adjectifs numéraux et indéfinis ont été classés dans les adjectifs déterminatifs à la section
1.2.1.1.2.
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L’Homme (2004a) s’est ensuite attardée à l’étude des adjectifs dérivés.
L’analyse des adjectifs dérivés sémantiques identifiés au cours de cette étude a attiré
l’attention sur la relation qui existe entre l’adjectif et sa base nominale ou verbale.
Celle-ci a également montré que la relation en question permet d’exprimer un ajout de
sens à la base de l’adjectif. Par exemple, l’adjectif inftctieux peut signifier « qui
provoque une infection ». De plus, il a été observé que ta nature de la relation
sémantique change parfois selon la classe du nom que l’adjectif modifie. Par exemple,
l’adjectif symptomatique décrit l’état d’un être animé (un patient qui présente des
symptômes) alors qu’il renvoie à l’action d’une substance (un médicament qui s’attaque
aux symptômes).

Les données obtenues dans le cadre de cette étude font état de l’importance
quantitative et du caractère polysémique des adjectifs dérivés de noms dans les corpus
médicaux. Cette conclusion soutient le besoin d’approfondir l’étude de ce groupe
d’adjectifs.

2.2 Études portant sur les adjectifs spécialisés en médecine

L’importance des adjectifs dans les textes médicaux a soulevé l’intérêt d’un
certain nombre de chercheurs (Normand et Bourigault (2001), Maniez (2001) et Bae
(2006)). Dans cette section, nous présentons des études qui portent sur les outils
servant à l’enrichissement des ressources terminologiques dans le domaine médical en
français et sur la traduction du nom adjectival en anglais. Enfin, nous décrivons une
analyse très semblable à la nôtre qui prend en compte le sens des termes adjectivaux
médicaux en coréen.
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2.2.1 Analyse des adjectifs en corpus au moyen d’outils de traitement
des langues naturelles

Dans le cadre d’une étude visant à enrichir et uniformiser la terminologie
utilisée en histopathotogie, Normand et Bourigautt (2001) ont voulu montrer qu’il est
possible d’acquérir une terminologie qui facilite la rédaction des observations
histopathologiques4 à partir d’un corpus. De plus, l’étude vise à explorer de nouvelles
méthodes pour mettre en forme des glossaires et élaborer une terminologie qui permet
ta description de concepts et des observations faites par les experts du domaine. Cette
étude vise enfin à vérifier si l’utilisation des bons outils informatiques permet
d’acquérir une terminologie utilisée lors de Pévatuation des pathologies.

Pour y parvenir, Normand et Bourigault ont utilisé un corpus de l’équipe
d’informatique médicale de l’Hôpital Broussais qui compte 250 000 mots. L’analyse
des adjectifs a exigé l’utilisation de deux logiciels. Le premier est un extracteur de
termes nommé LEXTER qui traite un corpus préalablement étiqueté. Le logiciel
fractionne d’abord les chaînes de mots en syntagmes (ex. fragment de tissu
mammaire). Ces syntagmes sont également nommés MLNP (Maximal-Length Noun
Phrases). Ensuite, un second module décompose les MLNP en paire de dépendances
sémantiques, soit une tête et une expansion. L’exemple qui est présenté à la figure 2.1
montre que l’expansion d’un syntagme peut être constituée d’une simple unité lexicale
ou d’un syntagme t

fragment de tissu mammaire
(T) fragment
(E) tissu mammaire

(T) tissu
(E) mammaire

T= tête du syntagme, E= expansion du syntagme

Figure 2.1 Exemple d’un syntagme nominal qui contient un autre syntagme nominal
en expansion (Normand et Bourigault 2001 t 157)

Histopathologie étude microscopique des tissus et des organes malades. (Gamier et Delamare 2002389).
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Le second logiciel utilisé dans le traitement des adjectifs est LEXICLASS. Il

s’agit d’un logiciel qui regroupe les termes d’après leur contexte terminologique, soit

le lien que possèdent les termes dans le réseau sémantique (ici, le lien entre les noms

de tête). Par exemple, les noms de tête tissu, fragment et cellule seront regroupés, car

il s’agit de structures tissulaires. Pour interpréter les listes de combinaisons générées

par le logiciel, le terminologue examine les noms de tête pour avoir ensuite accès,

entre autres, aux syntagmes nom-adjectif et aux termes complexes formés de paires

nom-adjectif.

Cette façon de décomposer les segments extraits du corpus a permis

d’identifier 437 adjectifs distincts dont 284 apparaissent plus d’une fois. 11 a été

possible de constater que des liens sémantiques sont établis entre les groupes de noms

et d’adjectifs qui entretiennent une dépendance syntaxique. De plus, l’acquisition d’un

glossaire à partir de l’extraction a été réussie, car la plupart des groupes de termes

extraits ont été jugés pertinents par les spécialistes qui ont révisé les listes. Enfin, en

utilisant des méthodes d’extraction et de regroupement automatiques, il devient

possible d’éviter le piège de la subjectivité qui est souvent associé au traitement

manuel des adjectifs.

2.2.2 Traduction du nom adjectival en anglais médical

Pour étudier la traduction en français du nom adjectival anglais (nom qui

remplit la fonction grammaticale de l’adjectif (communication personnelle)), Maniez

(2001) a effectué une étude comparative visant à analyser des adjectifs anglais et

français dans un corpus angLais, un corpus français et un corpus bilingue de façon à

voir de quelle façon ceux-ci peuvent être traduits. Son étude vise d’abord à montrer de

quelle façon l’utilisation de corpus spécialisés peut contribuer à mettre en lumière

certaines caractéristiques des langues de spécialité. De plus, l’étude permet de

formuler quelques principes qui peuvent guider un traducteur confronté à un groupe

nominal anglais contenant un nom adjectival.
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Pour procéder à t’analyse des adjectifs et des noms adjectivaux, Maniez a mis

en forme trois corpus. Le corpus anglais est constitué de textes publiés dans Internai

Medicine paru en 1993 et il contient près de 13,5 millions de mots. Le corpus français

est constitué de textes repêchés dans Internet et il totalise 750 000 mots. Enfin, le

corpus bilingue est composé d’articles parus dans le Journal ofthe American Medicat

Association et de leur traduction, parue dans la même revue. La méthode utilisée pour

l’obtention des résultats semble être en partie manueHe et centrée sur certains adjectifs

spécifiques5. Il reste que la taille des corpus laisse sous-entendre qu’un traitement

automatique a permis de recenser les adjectifs.

D’après Maniez, te corpus français compte plus de 400 adjectifs dérivés (il

s’agit plus précisément d’adjectifs construits par suffixation). Parmi ceux-ci, très peu

possèdent un équivalent adjectival dans le corpus anglais. L’adjectif est soit absent,

soit rarement utilisé. Par exemple, l’adjectif piasmatic existe dans la langue anglaise,

mais il est rarement utilisé. Dans le corpus étudié, l’adjectif plasmatic est identifié

trois fois alors que le nom adjectival plasma apparaît près de 4000 fois.

Par ailleurs, pour illustrer les contraintes lexicales qu’il a observées, Maniez

utilise l’exemple des adjectifs français dont le suffixe est —ionnel. Il souligne:

1) que nombre de ces adjectifs ne possèdent pas d’équivalent anglais dans les

dictionnaires;

2) qu’ils sont souvent plus fréquents en français;

3) que les adjectifs ayant un préfixe prépositionnel (ex. prétransfusionne!) ne

possèdent pas d’équivalent en anglais;

4) que leur utilisation est parfois trop rare pour justifier une entrée dans un

dictionnaire; et

La méthode utilisée n’est pas présentée dans l’article consulté. Nous avons donc déduit cet élément
méthodologique à partir des autres éléments présents dans l’article et de l’absence de renvois à des
logiciels.
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5) qu’un emploi des adjectifs relationnels qui est plus rare en français qu’en

anglais peut signifier une tendance à l’anglicisme (ex. l’utilisation grandissante

de occupationnet au lieu de professionnel pour traduire occupationnat).

L’auteur précise que la proximité entre deux noms ou un nom et un adjectif ne

garantit pas la présence d’un syntagme nominal. En utilisant l’exemple du nom ceit,
Maniez montre que dans 43 % des occurrences; celui-ci possède une fonction

adjectivale, car, en anglais, la fonction grammaticale change selon l’organisation du

patron syntagmatique. Le tableau 2.2 présente un échantillon d’exemples de patrons

syntagmatiques où le nom cdl est traduit par un syntagme prépositionnel ayant une

fonction de complément du nom.

« L’adjectif cellulaire est employé dans presque tous les cas où ce!! est
l’unique prémodificateur du groupe nominal. Dans tous les autres cas
de figure, c’est-à-dire lorsque ce!! est lui-même précédé d’un nom ou
d’un adjectif, la traduction par le complément de nom est employée »
(Maniez 2001 65).

Tableau 2.2 Échantillon des patrons syntagmatiques du nom adjectival ce!! (Maniez

2001 64)

Structure Syntagme nominal anglais Syntagme nominal français

ADJ ADJ celi N gasiric epithelial ccli surface surface des cellules épithéliales
gastriques

ADJ ADJ N ceit N vascular smooth muscle celI prolifération des cellules
prolifération musculaires lisses des vaisseaux

ADJ cdl N endothelïai ccli lysis lyse des cellules endothétiates

ADJ N celI N naturai killer celi activity activité des cellules tueuses
naturelles

cdl N cell viabitity viabilité de la cellule

N ceil N foam cdl formation formation de cellules spumeuses

Afin d’identifier quelques tendances dans la traduction de termes adjectivaux

(nom adjectival ou adjectif) anglais vers te français, Maniez utilise d’abord l’exemple
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de l’adjectif hepatic dans le corpus bilingue. Il a observé que 59 des 77 occurrences de
l’adjectif hepatic n’apparaissaient pas dans la phrase originale anglaise où il est
remplacé par le nom adjectival liver, même si en français, il avait été traduit par
l’adjectif hépatique. De plus, la présence de l’adjectif en anglais mène généralement à
l’utilisation de l’adjectif en français, soit dans 92 % des cas. Enfin, il a remarqué qu’un

syntagme peut donner différentes traductions en français selon le contexte. Par

exemple, liver disease donnera les traductions: hépatopathie, atteinte hépatique,
pathologie hépatique, maladie hépatique.

2.2.3 Analyse du sens des termes adjectivaux en coréen6

L’étude de Bac (2006) est probablement celle qui se rapproche le plus de notre

travail. En effet, l’auteure propose une méthode d’analyse des adjectifs qui prend en

compte les différents sens des termes adjectivaux. Elle a recours, pour le vérifier, à

une modélisation du sens des adjectifs qui utilise les classes sémantiques des actants.

Dans ce travail, Bac s’est concentrée sur l’analyse du sens des adjectifs qualificatifs en

corpus coréen.

Pour y parvenir, Bac a mis en forme un corpus médical comptant 1 500 000

eojeols (groupe de caractères séparés par un espace ou une ponctuation). Pour

sélectionner les tennes spécifiques au domaine médical, Bac a utilisé l’indice de

spécificité fourni par TennoStat (voir la section 3.2.1) et elle appliqte les critères

lexico-sémantiques présentés par L’Homme (2004b : 64-66, voir section 2.1.2).

Après avoir appliqué ces critères, Bac a retenu 4$ adjectifs ou termes

adjectivaux. À partir de cette liste, elle a cherché à savoir si le sens du terme adjectival

était le même d’une occurrence à une autre. Pour vérifier le sens des termes elle a

6 Les exemples cités dans cette section sont des traductions en français de gloses du coréen qui sont
proposées par l’auteure.
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appliqué une autre série de critères aux contextes contenant ces termes (Bac 2006 : 32-
36):

1) La cooccurrence: il s’agit de vérifier si ta cooccurrence des actants

produit une phrase naturelle. Si deux actants donnent une phrase naturelle

lorsqu’ils sont pris indépendamment, et non lorsqu’ils sont coordonnés,

nous observons que l’actant possède deux sens. Par exemple:

a) La souche bactérienne est sensible à k[vancomycine

b) Le test FAT est plus sensible que le test VDRL à tous les stades de la

syphilis.

c) *La souche bactérienne et le test FAT sont sensibles à la vancornycine.

2) La substitution synonymique: lorsqu’il est possible de substituer un

actant par un même synonyme dans deux contextes différents, nous

pouvons déduire qu’il a le même sens dans les deux contextes. Si, au

contraire, le synonyme ne peut pas remplacer l’actant dans les deux

contextes, il sera question de sens différents. Bae (2006: 34) donne

l’exemple de l’adjectif sensible qui peut être remplacé par détruit:

a) Le streptocoque est détruite par [sensible à l’antibiotique.

b) La souche bactérienne est détruite par (sensible à] la vancornycine.

e) *Les cellules de mammifère sont détruites par (sensibles à] l’infection

virale.

Parmi ces énoncés, nous observons que les deux premiers exemples

peuvent accepter la substitution sans observer de changement dans le sens

de l’énoncé. Toutefois, le troisième exemple est inusité lorsque sensible est

remplacé par détruit. En effet, le sens réel de la phrase est conservé lorsque

sensible est remplacé par exposé.

3) La dérivation morphologique différentielle: Il est d’abord possible

d’observer des dérivations différentes d’un domaine à un autre en observant

la liste de celles-ci. Par exemple, en médecine, le nom virus est la base de

viral et de virologie, alors qu’en informatique, virus est la base d’antivirus
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(Ul-Iomme 2004). Au sein d’un même domaine, il a été observé que les
sens peuvent être regroupés selon la forme des dérivations. Par exemple,
sensibilisé, sensibilisation renvoient à un traitement qui augmente la
sensibilité, mais sensibilité et hypersensibilité renvoient à la sensation ou à
l’influx nerveux.

4) Groupe dc composés: lorsqu’une langue n’est pas riche en dérivés,
comme le coréen et l’anglais, le critèrecité en 3) est difficile à vérifier.
Dans ce cas, il est possible d’utiliser les termes composés qui contiennent la
composante adjectivale pour distinguer le sens des celles-ci. L’auteure
donne l’exemple du terme adjectival être fin qui est rarement employé seul.
Par contre, elle souligne que la composante adjectivale est présente dans
une trentaine de termes composés. Bac compare un échantillon de ces
termes dont voici les traductions données dans l’article:

a) microcirculation, microfitaire, micromanipulation et
microradiographie.

b) aiguille fine, cytoponction, cytoponction par aiguille fine et
tremblementfin.

Ici tes deux sens observés pour la composante adjectivale sont « petit»
et « fin» (Bac 2006 : 36).

5) Relations paradigmatiques autres que la synonymie: L’application du
critère ressemble à celle du critère cité au point 2). Il s’agit cependant de
substituer l’adjectif par une unité lexicale qui possède un lien
paradigmatique avec celui-ci. L’auteure reprend terme adjectival être
sensible. L’exemple de l’auteure montre que l’antonyme de l’adjectif (entre
parenthèses) présent dans le premier exemple est inefficace et non dans le
second.

a) L ‘utilisation du préservaqf est sensible (inefficace) à prévenir des

infections à condylome acuminés.

b) *La souche bactérienne est sensible (inefficace) à la vancomycine.
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Dans le deuxième exemple, l’antonyme de être sensible est résistant et
non inefficace. La présence de deux antonymes différents aide à mettre en

évidence la présence de deux sens (Bae 2006 : 36).

L’application des critères pour distinguer tes différents sens des termes

adjectivaux (d’après Bae, les termes étudiés possèdent une moyenne de 1,875 sens), a

permis d’établir un lien entre le sens de l’adjectif et’la classe sémantique des actants.

Bae a toutefois observé que le réseau sémantique consulté pour obtenir cette classe,

CoreNet7, est principalement conçu pour le domaine général. Pour cette raison,

l’utilisation des outils existants peut difficilement appuyer la différenciation des sens.

Suite à cette étude, Bae reconnaît que l’application des critères fait souvent

appel à l’intuition du terminologue. Par contre, en réussissant une meilleure

automatisation du regroupement des classes sémantiques, la méthode pourra mener à

une distinction automatique des sens des termes adjectivaux.

2.3 Traitement automatique des adjectifs spécialisés

Dans cette section, nous présentons des études qui ont eu recours à des

traitements automatiques pour caractériser les adjectifs. La première porte sur la

productivité des adjectifs selon le genre et le domaine; ta seconde vise l’étude des

relations morphologiques dans les paires nom-adjectif, la troisième cherche à identifier

les adjectifs dérivés de noms lors de l’extraction automatique; enfin, la quatrième veut

établir une distinction entre les termes complexes et les collocations. Il s’agit de quatre

travaux qui se penchent sur l’automatisation de certaines étapes du traitement des

adjectifs dans les domaines de l’agriculture (Daille 2001) et de la médecine (Maniez

2002; Grabar et Zweigenbaum 2003; Zweigenbaum, Hadouche et Grabar 2003).

‘ CoreNet est un réseau sémantique multilingue (coréen, japonais et chinois) qui a été développé par
KAIST (Korea Advanced Institute of Science and Technology) — KORTERM.
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2.3.1 Productivité des adjectifs selon le genre et le domaine

L’étude de Grabar et Zweigenbaum (2003) vise à évaluer la portée des
variations morphologiques des adjectifs dans un corpus lorsque le domaine ou le genre
changent. À l’aide de différents procédés d’identification des adjectifs, ils souhaitent
démontrer que le type d’adjectifs dérivés varie d’un groupe de textes à l’autre. Il tente
de vérifier l’affirmation de Baayen (2001 : 208) selon laquelle: « La productivité des
catégories morphologiques peut varier de façon stIbstantielle avec des dimensions
telles que l’auteur, le style, le registre, le domaine et le lectorat visé ».

La première étape de la méthodologie mise au point par les chercheurs consiste

à identifier les dérivés adjectivaux. À partir de six corpus issus de différents domaines
médicaux (signes, hématologie, neurologie, néphrologie et cardiologie) et d’un corpus

général composé d’extraits du journal Le Monde, ils ont d’abord appliqué le principe
informatique selon lequel «les mots qui partagent une chaîne de caractères initiale

commune suffisamment longue (ex. sténose/sténotique) et qui sont rencontrés dans un
contexte sémantiquement contraint sont également proches morphologiquement»

(Grabar et Zweigenbaum 2003: 110). Ce principe a servi à créer une liste de couples

base/dérivé. Le fait de travailler sur des contextes sémantiquement contraints a permis

d’écarter le bruit causé par des paires issues de domaines différents (ex. tronc/trouble).

Par la suite, ils ont dressé une liste de suffixes allomorphes qui participent

souvent à la construction des adjectifs dérivés (tableau 2.3) de façon à les comparer
avec les adjectifs contenus dans les couples préalablement extraits. En fait, ils ont

procédé à une double comparaison au moyen de la liste d’allomorphes et de deux
lexiques de noms: Répertoire d’anatomopathologie de la SNOMED internationale

(Côté 1996) et ta Classflcation statistique internationale des maladies et des
problèmes de santé connexes (OMS 1995). Cette comparaison a permis d’effectuer le

dénombrement des dérivés adjectivaux à partir d’une recherche automatique des
couples base/dérivé selon le principe énoncé plus tôt. Ils ont ensuite effectué une
vérification manuelle des couples pour éliminer les couples erronés. Enfin, ils ont
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procédé au décompte des adjectifs d’après leur dérivation, et plus précisément, selon
leur suffixe.

Tableau 2.3 Allomorphes regroupés automatiquement puis complétés manuellement
(Grabar et Zweigenbaum 2003: 111)

Suffixe Allomorphes regroupés Suffixe Allomorphes regroupés

-aire -flaire, -ulaire, -cutaire -é -né, -gé

-al -ial, -mal, -péritonéal, -aria! -ique -tique, -atique

-e! -lei, -ionnel, -tiel -in -guin, -atin, -11hz

-len -en, -gien, -arien, -idien, -éen -ais -çais, -elais, -nnais, -gais, -lais

-eux -meus -ois -cois, -çois, -geois

L’étude de Grabar et Zweigenbaum a permis d’observer deux groupes de
dérivés. Le premier regroupe les dérivés qui possèdent des sens différents. Par
exemple, le nom accident a produit les adjectifs accidentel (cause) et accidenté
(résultat). Le deuxième groupe comprend les dérivés qui possèdent des sens proches.
Ces dérivés comptent parfois des anglicismes que certains experts du domaine
utilisent. Par exemple, pour te nom bronche, it est possible de lire l’adjectif bronchial,
qui est un anglicisme, au lieu de l’adjectif français bronchique (Grabat et
Zweigenbaum 2003: 115).

Deuxièmement, tes chercheurs ont repris les résultats obtenus lors du
dénombrement pour évaluer la productivité des adjectifs dérivés. Dans le cas présent,
Grabat et Zweigenbaum mesurent la productivité des procédés morphologiques en
appliquant une formule statistique qui s’appuie sur le nombre d’occurrences des
dérivés produits au moyen des suffixes allomorphes énumérés précédemment, par
rapport au corpus de référence. Le calcul de productivité a servi à mettre en opposition
trois types de textes:
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1) Les corpus médicaux et un corpus général: Le corpus général est
composé d’articles du journal Le Monde. Les résultats recueillis ont permis
de constater une plus grande productivité avec des suffixes en —cl, -ique, -ai,
et —oïde dans les corpus médicaux par rapport au corpus Le Monde.

2) Les différents sous-domaines de la médecine: L’exemple présenté porte

sur les sous-domaines de l’hématologie et de la cardiologie. Les résultats

montrent que les suffixes en —ique, -if,’ -et,.-aire et —ien sont plus productifs

dans le sous domaine de l’hématologie.

3) Les genres de documents: L’étude compare les textes trouvés dans

Internet et les comptes rendus médicaux. En général, les résultats ont montré

une plus grande variété dans les textes du Web. En observant les suffixes de

façon plus attentive, Grabar et Zweigenbaum ont observé que: a) les

suffixes en —ique, -/ et —aire sont en proportion comparables dans les deux
corpus; b) que les suffixes en —al sont deux fois moins fréquents dans les
compte rendus; et e) que les suffixes en —ci et —eux sont plus fréquents dans
les textes du Web.

Malgré les conclusions qui ont pu être tirées du calcul de la productivité,
Grabar et Zweigenbaum reconnaissent que leurs travaux doivent être approfondis. Ils
ont observé que « te repérage semi-automatique des dérivés adjectivaux [...] induit un

biais dans la constitution des données ». Ils proposent alors de réduire ce biais au
moyen de règles supplémentaires, règles qui contribuent également à réduire les
«silences [au moment deJ la collecte des dérivés)> (Grabar et Zweigenbaum 2003:
122). De plus, ils soulignent Pefficacité de la validation manuelle pour réduire le bruit,
mais ils reconnaissent également qu’il leur faudra compléter la validation pour assurer

des résultats fiables (Grabar et Zweigenbaum 2003: 122).

2.3.2 Relations morphologiques des adjectifs en corpus médicaux

Le travail de Zweigenbaum, Hadouche et Grabat (2003) a pour but d’enrichir
les terminologies médicales grâce à l’analyse de la relation morphologique qui existe
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entre les noms et les adjectifs rencontrés dans les textes médicaux. Pour procéder à
l’apprentissage des relations morphologiques en corpus, les auteurs proposent une
méthode qui vise à palier le manque qui est observé dans les bases de connaissances
en français. Avant de procéder à l’analyse des couples nom-adjectif, ils ont mis en
forme un corpus de médecine à partir du catalogue CISMeF. Ce site recense plus de
10 000 sites Internet médicaux francophones. Leurs recherches dans le catalogue ont
été faites à partir des mots-clés : signes et symptômes. Le corpus analysé compte 4627
documents pour un total de 2 041 627 occurrences, dont 54 324 lemmes différents. De
plus, les auteurs ont analysé une liste de noms tirés du Répertoire
d’anatomopathologie de la SNOMED internationale (Côté 1996) et appartenant au
champ sémantique de l’anatomie.

La méthode proposée par Zweigenbaum, Hadouche et Grabar repose
principalement sur deux principes. Le premier consiste à repérer tes mots qui partagent
une même chaîne de caractères initiaux. Par exemple, opérer et opération partagent les
mêmes quatre premiers caractères, soit opér-. Ce principe peut être exprimé par
l’énoncé suivante: « recenser les mots qui partagent la mfme chaîne de caractères
initiale de longueur supérieure ou égale à c et qui se trouvent souvent dans une même
fenêtre de M mots» (Zweigenbaum, iladouche et Grabar 2003 : 287). Dans l’énoncé, c
représente le nombre de caractères devant être identiques et M, le nombre maximal de
mots pouvant séparer un nom et son dérivé pour que le couple soit jugé correct. Le
deuxième principe n’est pas d’ordre morphologique. Il vise plutôt à repérer les mots
qui sont unis par des tiens sémantiques. Par exempte, il est juste d’afl’rmer que les
mots hôpital, médecin et opérer partagent un lien, car il appartiennent au même champ
sémantique.

À ces principes, les auteurs ont ajouté des critères qui permettent de réduire le
bruit généré lors de l’extraction des couples nom-adjectif. Ces critères de filtrage
présentent également quelques caractéristiques des relations morphologiques qui sont
observées:



42

1) Rapport de vraisemblance (valeur d’association): Comparaison de «la
probabilité d’observer le nombre de cooccurrences du mot ni dans l’hypothèse H1,
où les mots sont indépendants du champ sémantique et la probabilité d’observer
leur nombre de cooccurrences dans l’hypothèse H2, où les mots sont dépendants»
(Zweigenbaum, Kadouche et Grabar 2003 287). Un seuil est fixé sous lequel les
couples cooccurrents sont rejetés.

2) Rejet des dérivations régressives: Rejet des déri,vés produits par l’ajout un suffixe
à la racine du mot comptant moins de caractères que te mot de base (ex.
sacrurn/sacré) (Zweigenbaum,Hadouche et Grabar 2003 28$).

3) Rejet des adjectifs composés: Rejet des adjectifs construits à partir de
compositions savantes, la plupart du temps grecques ou latines (ex.
bronche/bronchopneumonique) (Zweigenbaum, Hadouche et Grabar 2003 28$).

4) Fréquence des « règles»: «fréquence des règles constituées d’un même
opérateur morphologique qui s’applique souvent à plus d’un mot» (ex. —e/-ique
dans kyste/kystique) (Zweigenbaum, Hadouche et Grabar 2003 : 288).

Une fois l’application des filtres terminée, les auteurs ont procédé à l’évaluation
de la liste dans te but d’observer la précision de la méthode de sélection des couples
nom-dérivé. Dans un premier temps, ils ont évalué la précision générale de la liste
obtenue. Pour y parvenir, ils ont trié les couples en ordre décroissant selon leur valeur
d’association (voir le premier critère de filtrage). Ensuite, ils ont examiné la proportion
cumulée de couples corrects par rapport au nombre de couples exminés et au
pourcentage local (par tranche de 200 couples) de ces couples. Dans un deuxième
temps, les auteurs se sont penchés sur la précision et le rappel des dérivés adjectivaux.
Pour ce faire, ils ont observé les noms extraits du champ sémantique de l’anatomie
dans SNOMED qui commencent par a. Ils ont enfin procédé à la recherche des dérivés
et des couples générés à partir de ces noms, dans le corpus.

En utilisant une fenêtre de 150 mots (m=150 mots) et en s’appuyant sur la
méthode présentée précédemment, les auteurs ont obtenu une liste de 4$ 002 couples.
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L’analyse de cette liste a permis d’évaluer la précision de la méthode selon trois angles
(Zweigenbaum, Hadouche et Grabar 2003 : 290-291):

1) Proportion cumulée: La précision est de 78 %. Parmi les 5000
occurrences ayant les valeurs d’association les plus élevées, 3778 étaient
correctes.

2) Proportion locale: Pour la tranche des occurrences 4801 à 5000, la
précision est de 71,5 %. Il est intéressant d’observer que les courbes de
résultats (proportions cumulée et locale) diminue de façon proportionnelle

à la valeur d’association.

3) Échantillon d’anatomie commençant par a: Sur les 45 noms contenus

dans cet échantillon, 17 ont produit un dérivé et 13 ont été jugés corrects.
Parmi les adjectifs qui ne sont pas considérés comme étant attendus (qui ne
relèvent pas spécifiquement du domaine médical), les auteurs donnent

l’exemple de sang/sanglant (sanguin), ou poil/poilu (pileux).

À la lumière de ces résultats, les auteurs ont observé que la méthode permet de
repérer un grand nombre de couples. Le taux de précision est de 71 % pour les 9000
premiers couples (tri selon la valeur d’association) et de 43,9 % pour la totalité, soit
21 000 pour 48 000 couples obtenus. Les critères de filtrage permettent d’intercepter
un grand nombre d’erreurs. Sur l’échantillon d’anatomie tiré de SNOMED, la précision
était de $5 à 91 %. Par contre seuls 32 à 34 % d’entre eux ont été trouvés dans le
corpus. Enfin, l’étude a permis de mettre en évidence les limites de ta ‘méthode: 1)
l’analyse manuelle des 48 000 couples est une tâche fastidieuse, qui risque de laisser
passer des erreurs; et 2) la contrainte posée par les critères de filtrage écarte certains
couples qui sont corrects (ex. ampoule/ampullaire).
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2.3.3 Identification automatique des adjectifs dérivés de noms

L’étude que nous présentons ici vise à identifier les syntagmes nominaux qui
contiennent des adjectifs relationnels8, ainsi que les syntagmes prépositionnels qui
peuvent les paraphraser. De plus, Daille (2001) souhaite vérifier le caractère de
dénomination de ces adjectifs et évaluer ce caractère dans les syntagmes nominaux où
ils apparaissent.

lYaprès l’auteure, l’identification des adjectifs relationnels et des paraphrases
prépositionnelles peut servir: 1) au regroupement des formes synonymiques dans
l’acquisition de terminologies; 2) à la mise à jour des thésaurus par le remplacement
des propositions prépositionnelles par l’adjectif relationnel; et 3) à la désambiguïsation
du sens des adjectifs relationnels dans les dictionnaires unilingues et bilingues, au
moyen de paraphrases prépositionnelles. Par cette étude, Daille tente de confirmer que
les syntagmes de forme Nom-Adjec4f relationnel sont synonymes des syntagmes

NornI-préposition-Nom2, dans lesquels le Nom2 est la base nominale de l’adjectif
relationnel.

Le corpus qui a été mis en forme dans le cadre de l’étude est composé de 7272
résumés de textes portant sur l’agriculture. La première étape dans l’identification des
adjectifs relationnels consiste à en définir les propriétés linguistiques. Les
caractéristiques présentées par Daille sont morphologiques, paraphrastiques,
syntaxiques et sémantiques. La liste et la description des caractéristiques utilisées sont
similaires à celles qui ont été présentées à la section 1.2.1.2.1.

En ce qui concerne le traitement informatique, Daille a procédé au traitement
du corpus pour en extraire les adjectifs relationnels et les paraphrases
prépositionnelles. Pour y parvenir, elle procède à l’étiquetage du corpus au moyen de

8 Les adjectifs relationnels tels que les définit Daille correspondent aux adjectifs dérivés de noms que
nous étudions. Par fidélité au travail de l’auteure, nous avons conservé la terminologie utilisée au cours
de l’étude présentée.
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WinBrill puis à l’extraction automatique de termes de base au moyen de trois patrons
(Daille200l :155):

I) Nom 1 — Adj : ex. emballage biodégradable

2) Nomi — Prép (dét.) Nom2 : ex. protéine de poisson

3) Nomi — à Viuf: ex. viande à griller

Par la suite, l’auteure vérifie si les adjectifs étaient construits à partir d’une
base nominale suffixée (tableau 2.4) pour éliminer, entre autres, les adjectifs verbaux.
La troisième étape consiste à identifier les bases nominales des adjectifs retenus pour
ensuite jumeler les adjectifs, ainsi que leur base nominale, précédemment identifiée,
aux occurrences du patron Nom] — Prép — Nom 2. Enfin, il s’agit de vérifier si
l’adjectif peut remplacer la proposition prépositionnelle avant de vérifier l’occurrence
des adjectifs dans le thésaurus AGROVOC (Thésaurus agricole plurilingue développé
par l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (fAO)).

Tableau 2.4 Suffixes utilisés dans les règles de transformation (Daille 2001 : 157)
Suffixe Règle Exemple

-al -aU nationatnation
-aire -aire! dentaire/dent
- atjf -atW+e normaljf/norme
-é -é/+e carboné/carbone
-et -elI+e industriel/industrie
-er -et/+e paysager/paysage
-eux -ewd+e veineux/veine
-ien -ienl+ie bactérie,ilbactérie
-1er -jet! fruitier/fruit
-if -W sport?f/sport
-in -in! porciWporc
-ique -ique!+ie graphique/graphie
-iste -iste!+isme nationalisme/nationaliste
-aire -oire!ion infiammatoire/inflammation

L’extraction automatique des différents patrons a permis de recenser les
occurrences de ces derniers (tableau 2.5). Sur un échantillon de 124 adjectifs
relationnels correctement identifiés, 6$ apparaissent dans le thésaurus comme épithète
du nom et 73 apparaissent dans les entrées de leur base nominale. Parmi ces derniers,
43 possèdent un caractère relationnel et non les 30 autres. Enfin, seuls 11 adjectifs



46

n’apparaissent pas du tout dans le thésaurus. En s’attardant à l’étude des patrons
extraits, Daille constate que le patron syntaxique Nom-AdjRet (1) est beaucoup plus
stable que le patron Nomi — prép — Nom2 (2), car seules 10 % des occurrences du
patron (1) acceptent les variations syntaxiques, du type coordination avec un autre
adjectif relationnel (ex. produit atimentaire/produit alimentaire et agricole),
contrairement à 60 % pour le patron (2) (ex. acide vinique acide (prép) vin — acide
organique du vin, acide aminé du vin, acide tartrique dans le vin, etc.).

Tableau 2.5 Dénombrement des patrons extraits du corpus d’agriculture (AGRO)
(Daille 2001 : 159 [trad. libre))

Nombre d’occurrences par patron 1 2 Total

Norn—Adj 12344 4778 17122

Noml—prép—Nom2 17232 5949 23181

Nom—à—Vinf 203 16 219

Total 29 779 10 743 40 522

À partir des résultats obtenus au cours de cette étude, Daille conclut que les
syntagmes nominaux qui contiennent un adjectif relationnel véhiculent souvent plus
d’informations sur le sens qu’un syntagme construit au moyen d’un simple patron
prépositionnel. De plus, elle observe que la méthode utilisée s’est révélée efficace pour
l’extraction des adjectifs relationnels et des formes pouvant éventuellement être
remplacées par des adjectifs relationnels.

2.3.4 Distinction entre les termes complexes et les collocations

La dernière étude que nous présentons vise à distinguer les séquences
construites selon le patron syntaxique adjectf-nom en anglais médical, à savoir les
termes complexes de la langue médicale des simples collocations. En parvenant à
distinguer ces deux types d’expressions, Maniez (2002) tente de vérifier si les
expressions de patrons syntaxiques identiques peuvent être repérées automatiquement
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grâce à un étiquetage morpho-syntaxïque. La distinction des deux groupes repose,

quant à elle, sur des caractéristiques sémantiques.

Pour mener son étude, Maniez a mis en forme un corpus anglais qui regroupe

5$ articles du Journal of the American Medicat Association et qui compte 134 000

mots. Après avoir étiqueté le corpus, il a procédé à l’acquisition automatique de

séquences d’après les patrons proposés par Clas (1994: 578):

1) Verbe et nom, ou le verbe a un contenu très général proche de «faire»:

ex. prononcer un discours;

2) Nom et adjectif: ex. rude épreuve, marque distinctive;

3) Adverbe et adjectif: ex. vachement bon;

4) Verbe et adverbe : ex. boire goulûment;

5) Nom (sujet) et verbe : ex. la cloche sonne, le chat miaule;

6) Séquence qui marque de la quantité (unité collective) du nom: ex. essaim

d’abeilles.

Par la suite, il a effectué le calcul automatisé des occurrences des séquences à

partir du patron 2), à savoir nom-adjectf Le dénombrement a permis d’isoler 1057

combinaisons. Toutefois, pour isoler les collocations, Maniez a choisi d’éliminer

manuellement certains adjectifs dérivés de noms spécialisés (tels qu’identifiés par

Daille (2001)), comme l’adjectif metastatic et les combinaisons dont les adverbes

(ex. therefore, perhaps) ne modifient pas l’adjectif. Après ce filtrage, il est resté $69

occurrences, dont 596 combinaisons distinctes et 342 adjectifs différents. Une fois les

collocations restantes vérifiées manuellement, une recherche en corpus des adjectifs

préalablement identifiés a permis de repérer 3121 occurrences de la combinaison

adjectnom qui regroupaient les 342 adjectifs et dont 2034 sont des combinaisons

distinctes.
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À partir des données obtenues dans le cadre de cette étude, Maniez a été en
mesure de différencier les termes complexes, qui contiennent souvent des adjectifs
dérivés et dans lesquels peuvent difficilement se glisser des adverbes, des collocations
correspondant au patron adjectf-nom dont le nombre d’occurrences témoignent de la
place importante qu’elles tiennent dans les corpus analysés.

2.4 Contribution de la présente étude

Les travaux antérieurs que nous venons de passer en revue soulignent l’intérêt
de tenir compte de ta partie du discours de l’adjectif (Cabré 1998; Daille 2001;
L’Homme 2004a) et, a fortiori, de l’adjectif médical (Maniez 2001; Normand et
Bourigault 2001; Grabar et Zweigenbaum 2003; Zweigenbaum, Hadouche et Grabar
2003; Bae 2006). Ces travaux soulignent également l’intérêt d’envisager cette partie du
discours en corpus, de procéder à la distinction des types d’adjectifs et de
désambiguïser le sens des adjectifs dérivés de noms.

Dans un premier temps, nous avons présenté les éléments théoriques qui ont
contribué au repérage et à l’analyse des adjectifs dérivés de noms. Nous pouvons
d’abord souligner les travaux de Zweigenbaum, Hadouche et Grabar (2003) et de
Grabar et Zweigenbaum (2003) sur l’apprentissage des relations morphologiques qui
ont permis de clarifier les modes de production des adjectifs. Nous pouvons également
mentionner les travaux de Daille (2001) sur la différenciation des adjectifs dérivés
noms qui ont été particulièrement utiles lors du classement des adjectifs.

Dans un deuxième temps, nous avons voulu mettre en évidence des travaux qui
nous ont permis de nous sensibiliser au travail sur corpus et au traitement automatique
de nos données. Notons les travaux de Normand et Bourigault (2004) sur l’analyse
syntaxique des syntagmes nominaux. Enfin, nous avons appuyé certains éléments de
notre méthodologie et de l’analyse des adjectifs dérivés de noms sur les travaux de
Daille (2001) sur l’identification des adjectifs dits relationels et de L’Homme (2004)
sur le rôle des adjectifs dans la structuration des terminologies.
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Comme Bae (2006) le fait dans son étude des termes adjectivaux coréens (les
adjectifs qualificatifs), nous voulons désambiguïser des adjectifs spécialisés de façon à
créer de nouvelles ressources terminologiques et à enrichir celles déjà existantes. Nos
études sont presque parallèles, mais elles se différencient principalement par les
caractéristiques linguistiques de nos langues de travail respectives, à savoir le coréen
et le français. De plus, Bae travaille sur les adjectifsquatificatifs utilisés en médecine
alors que nous travaillons sur les adjectifs dérivés de noms. Cela dit, notre étude se
veut une suite aux travaux déjà effectués sut les adjectifs dérivés de nom en français.
En effet, notre travail est:

1) la mise en application des caractéristiques des adjectifs, tels que présentés

dans les travaux cités;

2) l’étude approfondie des adjectifs dérivés de noms spécifiques à notre corpus

pour permettre une compréhension en contexte de leur sens et de leur

utilisation;

3) l’élaboration d’un modèle d’encodage qui utilise les observations faites au

cours des dernières années sur ce groupe d’adjectifs et qui se veut un outil

d’aide à la rédaction pour les traducteurs et les rédacteurs médicaux.



Chapitre 3 : Méthodologie

Le cadre méthodologique qui est présenté au fil des prochaines pages constitue

le fondement du présent projet de recherche. La mise en forme de notre corpus et son

traitement automatique sont des étapes essentielles qui nous permettent de dresser une

liste d’adjectifs. Nous classons ces adjectifs pour ensuite procéder à l’analyse des

adjectifs dérivés de noms. Cette analyse mène enfin à l’élaboration d’un modèle

d’encodage.

3.1 Mise en forme du corpus

Dans cette section, nous verrons les étapes qui nous ont permis de mettre en

forme notre corpus. Dans un premier temps, nous expliquons le concept de « corpus»

tel que vu par Bowker et Pearson (2002). Par la suite, nous énumérons les critères de

départ qui ont guidé nos recherches de textes médicaux puis nous présentons les

critères de sélection des textes qui composent notre corpus.

3.1.1 Définition

Depuis quelques années, la place qu’occupent les corpus dans les travaux

terminologiques est devenue suffisamment importante pour constituer un thème de

recherche. Bowker et Pearson définissent le corpus comme suit: «a large collection of

authentic texts that have been gathered in electronic form according to a specific set of

critera » (2002: 9). Le corpus repose donc sur quatre points importants: l’authenticité,

la taille, le format électronique et les critères de sélection.

D’abord, l’authenticité du corpus spécialisé se traduit par le choix d’un

échantillon représentatif de la langue qui est utilisée dans la présentation des

connaissances auprès des professionnels d’un domaine donné. Par la suite, le corpus

doit être suffisamment volumineux pour permettre de tirer des conclusions d’analyse

satisfaisantes sur l’objet étudié. Le nombre de textes, de pages ou de mots n’est donc

pas une valeur figée, car il varie selon l’ampleur du projet et la richesse des textes
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trouvés. De plus, le traitement informatique des corpus au moment d’effectuer la
recherche terminologique rend essentiel l’accès à un corpus en format électronique.
Enfin, le dernier point fondamental à considérer au moment de mettre en forme un
corpus est l’établissement des critères de sélection. Ces critères assurent la pertinence
des textes sélectionnés tout en facilitant et en organisant les recherches de textes
électroniques dans Internet (Bowker et Pearson 2002).

Dans les travaux de terminologie et de linguistique, l’utiLisation du corpus
prend sans cesse de l’importance. Il est évident que le corpus ne renferme pas toutes
les données notionnelles des dictionnaires, mais il est essentiel à la mise en contexte
des termes. Le corpus sert donc de complément aux ressources dictionnairiques
traditionnelles tout en confirmant ou en infirmant parfois les pistes de recherches
avancées (Bowker et Pearson 2002).

3.1.2 Critères de sélectïon

Parmi les critères qui sont proposés par Bowker et Pearson (2002: 12-13, 50-
51), nous avons privilégié ceux qui conviennent le plus au contexte de notre étude.
Dans un premier temps, nous exposons quelques critères de départ qui ont été fixés
avant de procéder à la recherche des textes. Par la suite, nous présentons les critères
qui nous ont guidée dans la sélection définitive des textes.

3.1.2.1 Critères de départ

Le premier critère que nous avons choisi, est ta langue. Dans le cadre de la
présente étude, nous avons choisi d’analyser les adjectifs en corpus français. En nous
concentrant sur la désambiguïsation des adjectifs médicaux en corpus unilingue, nous
croyons être en mesure de produire un outil qui permettra aux traducteurs de produire
des textes qui conviennent davantage à un lectorat expert. Ce dernier point nous mène

au deuxième critère qui consiste à choisir un corpus spécialisé. Nous avons choisi des
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textes médicaux qui s’adressent principalement à des experts dans le domaine médical,
soit à des médecins ou à des étudiants en médecine.

Avant de compléter la mise en forme de notre corpus, nous avons procédé au
traitement informatique d’un échantillon au moyen de TermoStat (voir section 3.2.1)
pour extraire les adjectifs et observer le nombre et la fréquence des adjectifs dérivés de
noms. Cet exercice nous a permis de définir la taille’du corpus à mettre en forme pour
obtenir de données en quantité suffisante, soit 200 000 mots.

3.1.2.2 Critères de sélection des textes

Au moment de sélectionner les textes constituant notre corpus, nous nous
sommes d’abord attardée sur la forme du texte (Bowker et Pearson 2002: 49).
Premièrement, nous avons jugé essentiel de travailler sur les textes complets pour
pouvoir placer les candidats termes en contexte réel. En fait, il s’agit de choisir des
textes autonomes (article entier ou section de manuel traitant d’un sujet dans son
entier). La taille et le nombre de mots de chaque texte sont parfois fixés dès le début
de l’étude, mais nous avons choisi de ne pas soumettre nos recherches à de telles
limites, car nous nous doutons que les textes spécialisés en médecine rédigés en
français sont généralement beaucoup moins fréquents en anglais. Nous avons donc
recueilli 67 textes comptant de 1000 à 10 000 mots chacun. Le corpus que nous
analysons compte près de 220 000 mots.

Au moment de sélectionner les textes, il a d’abord fallu choisir un sous-
domaine de la médecine pour concentrer nos recherches et éviter d’obtenir un corpus
qui serait sans pertinence dans le cadre d’une analyse fine des adjectifs. Après avoir
prélevé des échantillons dans un certain nombre de sous-domaines, notre choix s’est
arrêté sur l’infectiologie. Ce dernier est défini par Delamare comme «l’étude des
maladies [qui sont provoquées par un agent infectieuxJ» (2002: 435). Dans le cadre
du présent travail, nous avons regroupé des textes portant sur la description, le
diagnostic et le traitement de quelques maladies infectieuses d’origine virologique,
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bactériologique et fongique. Le choix du sous-domaine est soutenu par sa

multidisciplinarité, car Pinfectiologie est à la fois descriptive (diagnostic) et pratique
(traitement). Enfin, il s’agit d’une discipline dont la terminologie compte un nombre

important d’adjectifs dérivés de noms.

Toujours selon Bowker et Pearson (2002: 50-51), 11 est important de faire des

choix dans le type de textes analysés et nous avons oncentré nos recherches sur trois

types de textes. Premièrement, nous avons cherché des articles qui ont été publiés dans

les revues scientifiques dans les domaines de la médecine, de l’infectiologie, de la

virologie et de l’immunologie. Pour être retenus, les articles doivent être rédigés par

des experts et être destinés à un lectorat expert. Parmi tes ouvrages consultés, nous

comptons, entre autres, Médecine et maladies infectieuses, EMC - Maladies

Infectieuses, EMC - Médecine.

Deuxièmement, nous avons choisi les notes de cours mises en ligne par les

facultés de médecine de certaines universités françaises. Les notes portent sur les

maladies infectieuses ainsi que sur les méthodes de diagnostic et le traitement de

celles-ci. Les textes ont été rédigés par des experts du domaine médical et ils sont

destinés à un lectorat universitaire, particulièrement à des étudiants de médecine.

Troisièmement, nous avons retenu un certain nombre de fiches techniques

émises, principalement, par l’Organisation mondiale de la santé (OMS). Dans ce cas,

les textes ont été rédigés par des experts et ils s’ adressent aux médecins tout en étant

accessibles au public. Les textes qui constituent notre corpus sont rédigés par des

auteurs français, québécois ou suisses tOMS).

Enfin, il est intéressant de préciser que notre corpus est principalement

composé de textes parus après 2000. De cette façon, notre corpus contient une

terminologie actuelle.
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À ces critères, nous avons ajouté deux autres critères qui nous permettent
dTassurer l’authenticité de notre corpus. Nous avons d’abord privilégié les textes qui
sont signés. Bien que certains textes non signés soient intéressants, nous avons

systématiquement rejeté les textes non signés, à l’exception des fiches de l’OMS. Dans

le cas de l’OMS, il s’agit de fiches rédigées par des collectifs pour le compte de

l’Organisation. De plus, l’authenticité des textes est soutenue par la notoriété de
l’OMS dans le domaine médical. Enfin, nous avons porté une attention particulière à

ta traduction des textes. Même si certains auteurs de langue française ont un nom

d’apparence anglaise, et vice versa, nous avons privilégié les auteurs dont le nom était
visiblement français. Aussi, nous avons choisi des articles qui ont paru dans des revues
scientifiques dont la langue principale de publication est le français.

Le Tableau 3.1 rappelle les caractéristiques de notre corpus qui est composé de

67 textes variant de 1000 à 10 000 mots chacun. Une liste des textes qui composent le
corpus a été mise à l’annexe A.

Tableau 3.1. Critères de sélection des textes du corpus

Critère Particularité pour notre étude

Langue français
Critères de

—- —— ïjjÏ
départ 2) Lectorat expert

Nombre de mots 200 000 mots

Sous-domaine Infectiologie

Forme 1) Textes complets

1) Taille variable (1000 à 10 000 mots)
Critèresde

sélection des 2) Notes de cours universitaires

textes 3) fiches techniques

Année de parution Principalement 2000

Source
- 1) Auteurs de langue française

2) Revues de langue française
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3.2 Production d’une liste préliminaire de candidats adjectifs

Cette section porte sur la méthode d’extraction et les critères de sélection des
candidats adjectifs (forme lexicale qui a été extraite comme étant un adjectif) qui ont
menés à l’obtention de la liste d’adjectifs étudiés. Dans un premier temps, nous avons
procédé à l’extraction automatique des adjectifs de notre corpus, pour ensuite nettoyer
la liste générée par l’extracteur, puis effectuer une lemmatisation des adjectifs pour
éliminer les doublons de la liste de candidats adjectif.

3.2.1 Extraction et spécificité des adjectifs

Une fois les textes sélectionnés, ils ont été regroupés dans un fichier en format
texte (.txt) de façon à pouvoir être traités au moyen du logiciel TermoStat conçu par
Drouin (2003). Le logiciel étiquette tes parties du discours du corpus au moyen de
l’étiqueteur morpho-syntaxique TreeTagger (Schmid 1994). Par la suite, TermoStat
extrait les adjectifs et leur attribue un indice de spécificité. Ce dernier paramètre est
utilisé lors de l’évaluation des adjectifs qui seront sélectionnés pour l’analyse de leur
sens.

Dans un nombre grandissant de travaux terminologiques, la spécificité est
utilisée comme point de départ pour l’acquisition automatique de la terminologie
(Lemay 2003; Drouin 2004; L’Homme 2005; Racine 2006). Au moment d’attribuer un
indice de spécificité aux candidats adjectifs extraits, TermoStat compare le «lexique
d’un corpus technique (corpus d’analyse) à celui d’un corpus non techniqùe (corpus de

référence)» (Carreno Cruz 2005 65). Dans le cas présent, le corpus de référence
utilisé lors du traitement automatique est composé des textes parus dans le journal Le
Monde pour l’année 2002, soit près de 30 millions de mots. Une telle comparaison
permet d’obtenir un indice de spécificité au moyen de calculs statistiques. Ces calculs
reposent sur la comparaison des fréquences des éléments recherchés dans le corpus
d’analyse par rapport à la fréquence de ces mêmes éléments dans le corpus de
référence. En d’autres mots, l’indice de spécificité correspond à l’écart entre la
fréquence estimée, par rapport à la fréquence dans le corpus de référence (Le Monde),
et la fréquence observée dans le corpus d’analyse.
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En plus de nous informer sur la spécificité des adjectifs par rapport au corpus,
il est intéressant de soulever la flexibilité des requêtes pouvant être effectuées en vue
de l’extraction. En effet, il est possible de personnaliser la requête d’extraction de
façon à mieux répondre aux besoins d’un projet donné. Dans notre cas, la requête a

visé exclusivement les adjectifs, car nous voulions d’abord avoir une liste complète

des adjectifs spécifiques à notre corpus (tous types confondus) pour ensuite nous
attarder aux adjectifs contenus dans les combinaisons nom-adjecqf Par contre, si nous

avions choisi de n’étudier que ces derniers adjectifs, nous aurions pu effectuer une

requête qui nous aurait donné les adjectifs, ainsi que les syntagmes dont ils font partie.

La figure 3.1 permet de visualiser les étapes de traitement du corpus qui ont

mené à l’obtention de la liste de candidats adjectifs.
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Corpus d’anatyse

Étiquetage avec
Treelagger

Requête d’extraction dans
TermoStat

Requête A Requête B : f Autres requêtes
Adjectifs Résultats de requête A personnalisées

qui sont contenus dans
une combinaison

nom-adjectif f

Comparaison de la fréquence de l’élément extrait (ex. adjectifs) dans le
corpus d’analyse avec ta fréquence dans le corpus de référence.

Sortie Internet des résultats de TermoStat
• listes des éléments extraits qui sont spécifiques au corpus d’analyse;
• fréquence d’apparition;
• indice de spécificité;
• Autres données demandées dans la requête (Ex. Requête B: paires

nom-adj où se trouvent les adjectifs de la liste)

Légende
Traitement effectué dans le cadre du projet

- . - - Autres requêtes possibles.

Figure 3.1 Rappel des étapes de traitement du corpus en vue de l’extraction des
candidats adjectifs

Une fois le traitement terminé, TermoStat produit un tableau de résultats
(figure 3.2) qui contient les données qui nous permettent de préparer la liste de
candidats adjectifs. La première colonne donne la fréquence de chaque adjectif dans le
corpus d’analyse, la deuxième présente la forme lemmatisée du candidat adjectif, la
troisième présente les formes fléchies pour un même lemme qui sont présentes dans le
corpus d’analyse et la quatrième donne l’indice de spécificité qui a été attribué à
l’adjectif. L’interface de présentation des résultats est un module qui est consultable
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par Internet et qui permet de trier les données selon ta fréquence, la forme lemmatisée
ou l’indice de spécificité. L’échantillon qui suit est trié en ordre décroissant d’indice
de spécificité (sous le titre Poids).

‘ TernmStit Web I erce - Microsoft Internet Explorer
Fr.es Frlos A1f,hç, F, O. ‘

j.
Ç)Fedente.

. - D S CG
r 4. utp ll.t.hç.r.rore&.raJ .ro rtyb/dsoy_r,rrrts fioJrflsoboI,rrorrc.e tr54rr’.4

CC S.

- rOPprr5 . .tOr&. t. 50,0$ -,?.Jporonce . 7Pe.onol.
- - $$m 1es.0oçer a Mapoge . Atos

Résultats

Erc1u6oçe . . ndimmti Variantes orthographiques
237 Infeceux . nfet,etjses

143.22

“
- 138.11

180 ,, bactérien bactériennes
131.42

136 inflammatoire ‘ inflammatoires 11641
140 *1;ç:.*r tulmonafre pulmonaires 113.09
104 nérpbie anaerobies 108.86
173 ceiIiIaire

103.02

133 iwrnimitire 102.40

98:s . tt4,erculeux
101.51

88 1W ifn 100.53
128 gbgn pathogènes 99.55
161 1g

. 92.37
123 spiratQj respiratoires 87 00

cutanee66 inn cutanés 86.07
-

________

•1 iïi*t to.5t,t W,blae.,., i-:rrpwMa. ‘j Ada,batMA,,,

Figure 3.2 Liste des candidats adjectifs, triés selon leur spécificité, générée par
l’interface Internet de TermoStat

Pour consulter les contextes qui contiennent l’un ou l’autre adjectif, il suffit de
cliquer sur l’entrée du tableau apparaissant dans la colonne forme lemmatisée. D
devient alors possible de voir tes phrases qui contiennent l’adjectif, comme le présente
la figure 3.3.
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3 lermoStat. Web Interfdce - Microsoft Internet Fxplorer
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,-. ‘4 Lr

Ii s’ associe txJours une réaction exsudatlve, très développée au départ, puis en grande partie régressive(ce qur expI1quela régressloft des iéslonê diniques leur stabilisation correspond à ta nécrose neuronalevraie).

Le tableau dinique est oelu[&une angiocholite fébrile
3.6 Les signes dinigi.is de t ihflammation Ils dépendent du type de I’ inflammation la rougeur, I’ oedème, P.augmentation de l chaleur locale, la douleur constituent les signes cardinaux connus depuis Gailen ( rubor,tumor,doior,calor’).
3,9 Les forrnesdinïques de t inflammation La réaction Inflammatoire revêt des aspects particuliers quidépendent de la prédominance d’ une des composantes de t inflammation.
Les avantages de ce test sont t précocité f dès le début des signes), simplicité f sur urine ), rapidité f en +15 minutés) diagnostic tardif ( > 2 mois après les signes cliniques), même après untraltement antibiotiqueadapté, Donc Bonne valeur prédictive mais ce test ne détecte pas les autres sérogroupes de L.
L’ Intérêt de ces diverses méthodes se résumed’une part par un bénéfice dinique lié t gain de sensibilité ( X 2par rapport aux methodes classiques ) pour la recherche notamment des Chlamydia génitauxrLes signes cliniques décrits cl - dessus ainsi qu un interrogatoire anamnestique soigneux suffiront bien

43 renr

Ø IMernet7ïtÏ 3ïtngen J 1Wehb*. 3 Teeat WbJMae... tPb-’Ira*,. A4boArQbht-(MA... 4J. I2

Figure 3.3 Contextes fournis par TermoStat pour l’adjectif clinique

Nous avons utilisé Je logiciel Syntex (Bourigault et al. 2004) pour dresser la
liste des syntagmes nominaux et consulter les contextes. Ce logiciel sera présenté à la
section 3.5 portant sur t’analyse des adjectifs dérivés de noms.

3.2.2 Nettoyage de la liste de candidats adjectifs

Les résultats du traitement ont été importés dans une base de données Access
pour en faciliter le nettoyage et la préparation en vue de l’analyse. La liste importée
dans ta base de données compte 2597 candidats adjectifs. Nous avons d’abord
construit une table présentant la forme canonique des adjectifs, la fréquence



60

d’apparition dans le corpus, l’indice de spécificité et les formes fléchies (figure 3.4).
La table contient également des champs réservés aux commentaires.

s,ratr infectieux

[ clinique

bactérien

L inflammatoire

pulmonaire

L anaérobie

L cellulaire

immunitaire

tuberculeux

pathogène

aigué

respiratoire

L cutané

grippal

antituberculeux

i digestif

L arsigénique

L hémorragique

L botulique

L immun

urinaire

I pancréatique

hépatique

axiaire

L Iymphncytaire
spécifiquer entrerai

osseux
jErrrjjLjjI 29

dndéex

420 197.113224œ2514
237 143.224118933643
279 136 100592767367
189 131 41799843362
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173103016404289331
133102 40307453405
98 101 513148970349
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178 92 3655320292529
123 07.1XU4447I71984
6689.13691184661 168

89057724146205361

64 84 87895664516
05 84 5502937302455
61834892110163993
66893309515330299
61 89207853953276
55 704501629421348
91 776187431834214
53:76,2731913765573

63756236320127037
50 73.956273&X9471
4973.9115893230401

24073.7667941954727
49 72450766œ9773
71 70,1669662133634

lHI*!nr 1647
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infectieuses_infectieux
clinique_cliniques
bactériennes_bactériens
inflammatoires
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ana écu b ix

cellulaire_cellulaires
immunitaire_immunitaires
tuberculeuses_tuberculeux
pathogène_pathogènes
algu_aigus_aiguè_aiguf s
respiratoires
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u rin aire_Usn e ires

pancréatiques
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spécifique_spécifiques
antMrale_antrérauu_antrérales
osseuse nsseuses osseux

Figure 3.4 Table de la base de données utilisée au moment de nettoyer et de

lemmatiser la liste de candidats adjectifs

De cette liste, nous avons retiré les éléments qui ne sont pas des adjectifs pour

obtenir une liste 1645 adjectifs. Parmi les éléments qui causent du bruit dans le

traitement informatique du corpus et qui ont été extraits par TermoStat comme

candidats adjectifs, nous comptons:

1. des abréviations et des acronymes : ex. IFN, VIH, IgG, IRM;

diee r6iun fjfutsege Lr,senttun Fuema e,mrm*x QJ4x Fie

. M
Fonne I lamm.Itsation manuelle CommJ

indices vasés, ftéq. totale

dernarrer tscrc99xfe juteecfrç 660x45.. Tpxtifn±xcis:Ta... tt!2if

2. des lettres seules : ex. b), h;
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3. des noms, des verbes, des noms propres et des marques de commerce:

ex. Potomac, céphalée, Prévost, Kikwit (ville);

4. des valeurs numériques et des unités de mesure : ex. 16 s., 100 mg;

5. des mots grecs et latins (la plupart constituaient des noms d’organismes

pathogènes) : ex. Vibrio choiera, Ciostridium argentinense9;

6. des symboles : ex. ‘i’,

7. des mots anglais : ex. invest, mycotic, strain, tumor;

8. des participes présents et passés : ex. provenant, donnant;

9. des préfixes et des suffixes (seuls dans le texte dont le sens était général): ex.

semi, alpha, bêta.

Le bruit constitue une erreur causée principalement par l’étiquetage. En effet,

l’étiqueteur morpho-syntaxique effectue des calculs de probabilité permettant

d’attribuer une partie du discours à une unité lexicale. Dans un corpus spécialisé

comme celui de cette étude, il arrive que le logiciel rencontre une unité lexicale qui lui

est inconnue, ce qui risque dc provoquer une erreur d’étiquetage (L’Homme, L’Homme

et al. 2002). De plus, lors de l’utilisation d’un étiqueteur morpho-syntaxique, il est

possible d’observer des erreurs d’étiquetage dues à la nominalisation de certains

adjectifs (ex. la femme afait le plein d’essence) (Arrivé, Gadet et al. 1986). Ce type

d’erreur est alors dû aux données qui se trouvent dans le dictionnaire de l’étiqueteur.

Dans le cas de l’adjectifplein, si le dictionnaire de l’étiqueteur ne l’identifie qu’à titre

d’adjectif, sa fonction nominale (ex. plein d’essence) risque d’être ignorée et il recevra

l’étiquette adjectif

Il arrive parfois que l’adjectif présent dans la liste soit ambigu. L’interface de

résultats de TermoStat nous permet alors de consulter le corpus pour en vérifier le

contexte et justifier ainsi sa présence ou son retrait de la liste de candidats adjectifs à

l’étude. La possibilité de voir l’adjectif en contexte s’est révélée particulièrement utile

TermoStat a extrait des termes simples. Les noms de bactéries et de virus étaient donc présents dans la
liste de façon séparée et la consultation du contexte nous a permis de reconstituer les noms scientifiques
tels
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pour différencier les participes présents et passés (verbes conjugués) des adjectifs
verbaux (voir la description à la section 1.2.1.1.3). La vérification du terme en
contexte a également permis d’éliminer les noms comme céphalée dont la forme se
rapproche de celle d’un participe passé adjectival. Enfin, lorsque le statut d’adjectif
restait incertain après une vérification dans le texte, nous avons eu recours à des outils
comme des bases de données terminologiques (Grand dictionnaire terminologique
(GDT (OQLF 2006) et TERMIUM Plus (Bureau de la traduction 2006)) ou à des
dictionnaires médicaux et généraux (Gamier, Delamare et al. (2001), Manuila,
Manuila et al. (2001) et Petit Robert ( Rey et Rey Debove 2004)).

3.2.3 Lemmatïsation des adjectifs

<(La lemmatisation consiste à ramener les formes fléchies des mots variables à
une forme canonique» (L’Homme 2004b). L’adjectif étant une partie du discours qui
s’accorde à la fois en genre et en nombre, cette étape est particulièrement importante
pour éviter le dédoublement dans les entrées d’un outil terminologique qui pourrait
être créé au moyen de la base de données. Dans le cas présent, Treelagger a effectué
une lemmatisation correcte pour la majorité des candidats adjectifs. Toutefois, une
centaine d’adjectifs ont dû être lemmatisés manuellement. Parmi ceux-ci, nous avons
remarqué que les adjectifs qui n’ont pas été lemmatisés par TreeTagger sont très
spécialisés (ex. toxicogène, épithéÏioïde) et ils ne se trouvent certainement pas dans le
dictionnaire du module de lemmatisation du logiciel.

Au moment de lemmatiser manuellement les adjectifs situés dans la colonne
forme canonique de notre base de données (figure 3.4), il ne suffit pas de ramener
l’adjectif à sa forme neutre, soit masculin singulier. Nous souhaitons garder une trace

de la fréquence totale des formes fléchies. Pour y arriver, nous avons parcouru la liste
d’adjectifs et lorsqu’un adjectif était présent sous sa forme fléchie, nous le notions

pour ensuite effectuer une recherche afin de trouver les autres flexions présentes dans
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la liste. Nous avons pris soin de noter la fréquence de chaque flexion’° dans le Rapport
de lemmatisation manuelle (figure 3.5).

êdjectif lemmatisé fréq. tot Fréquences par flexion indice, sup.

m.s.11 m.p. j f.s. f.p.

polymicrobien 9 1 3 5 21
toxicogène 46 11 415 62
épithélioïde I 28 7 21. 48
extrapulmonaîre 33 14 19 45
immunodéprimé 30 10 17 1 2 40
subaigu 17 2 13 2 32
mononucléé 12 j 2 10 30
asymptomatique 34 [ 2 j 10 50

Figure 3.5 Échantillon du Rapport de lemmatisation manuelle (le Rapport est présenté
en entier à l’annexe B)

Nous avons ensuite procédé aux corrections des données présentes dans le
tableau de ta figure 3.4 en effaçant d’abord les entrées des différentes flexions pour ne
garder que l’entrée qui possédait l’indice de spécificité le plus élevé. Nous avons
également lemmatisé manuellement l’adjectif qui se trouvait dans la colonne forme

canonique, nous avons remplacé la fréquence de la flexion par la fréquence totale des

flexions présentes dans le corpus, puis nous avons ajouté les différentes formes
fléchies présentes dans le corpus. Enfin, nous avons ajouté une note, dans la colonne

commentaires de la table Access, qui contient les manipulations engendrées par la

lemmatisation manuelle:

‘° À la figure 3.5, les flexions sont indiquées de la manière suivante m.s. (masculin singulier), m.p.
(masculin pluriel), f.s. (féminin singulier) et f.p. (féminin pluriel).
11 Puisqu’il s’agit de lemmatiser la forme des unités lexicales dans le but d’éliminer les doublons pouvant
se trouver dans la liste de candidats adjectifs, les formes épicènes ont été traitées comme des flexions
masculines.
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1. Même indice, même fréquence: le corpus ne contenait que la forme fléchie et
la lemmatisation ne consistait qu’à neutraliser l’adjectif pour obtenir ta forme

canonique.

2. Même indice, fréquence totale: le corpus contenait plus d’une forme fléchie,
mais l’indice de spécificité était le même. La fréquence est ta somme des

fréquences des différentes flexions.

3. Indices variés, fréquence totale: le corpus contenait plus d’une forme fléchie

et l’indice de spécificité variait d’une flexion à l’autre. L’indice qui apparaît

dans la base de données est la valeur supérieure. La fréquence est la somme

des fréquences des différentes flexions.

Une fois cette étape complétée, la base de données compte 1645 candidats

adjectifs lemmatisés extraits de notre corpus de départ.

Nous sommes consciente que la lemmatisation manuelle a probablement

changé quelques indices de spécificité, mais nous ne croyons pas que les corrections

apportées à la fréquence d’apparition des formes fléchies dans le corpus aient un

impact marqué sur la liste finale des adjectifs étudiés.

3.3 Présentation de la base de données

Pour procéder au classement et à l’analyse des adjectifs, nous avons utilisé la

base de données qui a servi au nettoyage des candidats adjectifs et nou y avons créé

des formulaires Access. Dans cette section, nous effectuons d’abord un survol des

champs de la base de données. Nous nous attardons sur les formulaires Access

intitulés Types d’adjectifs et Contextes. Par la suite, nous présentons la numérotation

que nous avons choisie pour identifier les types d’adjectifs et les différentes

acceptions. Enfin, nous expliquons pourquoi nous avons choisi d’utiliser la paraphrase

comme outil pour distinguer les acceptions.
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3.3.1 Description des champs de la base de données utilisée lors de

l’analyse

À partir du tableau présenté à la figure 3.4, nous avons produit un formulaire

Access (figure 3.6) qui nous permet de réunir les différents éléments servant à

l’analyse des adjectifs: la forme canonique (Adjectif), ta base nominale (Base), la

caractéristique générale qui soutient la classification choisie (Commentaires), les

différentes acceptions trouvées dans le corpus (Acception) et la paraphrase qui

explique le lien qui unit la base nominale (NomB) au nom situé en tête de syntagme.

Enfin, le formulaire donne accès à un deuxième formulaire (figure 3.7) qui présente un

ou plusieurs contextes accompagnés de la substitution (Application) de l’adjectif par la

paraphrase explicative rédigée pour cette acception de l’adjectif.

Microsoft Access

deÇ dÏ9ofl ffldiae

Aria

Figure 3.6 formulaire Types d’adjectjfs

Avant d’aborder le processus d’analyse des adjectifs à proprement parler, nous

procédons à une description détaillée du contenu des champs rencontrés dans les

formulaires de la base de données:

pserton Furrnt re5trernents 2iI Fee Z
• ‘

U M 12).

Types d adjectifs

L’1 L’

L•_ 1r Commentaires

Acception Paraphrase

Tête(s) de syntagme

I I
. Contextels) J

Enc 141411 1 ‘jH]jsur1 1±1
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Adjectif: La forme canonique de l’adjectif est numérotée d’après son type et sa base

nominale (voir la section 3.4.2 pour la numérotation).

Fréquence: La fréquence représente le nombre total d’occurrences de l’adjectif dans

le corpus. En d’autres mots, la valeur comprend les occurrences des adjectifs peu

importe le type et la différence de base nominale. La fréquence nous informe de

l’importance de l’adjectif dans le corpus et non de la répartition des différentes

acceptions dans le texte.

Indice: L’indice de spécificité nous permet d’évaluer à quel point l’adjectif est

spécifique à notre corpus médical. Comme nous l’avons précisé à la section

3.2.3, l’indice représente la spécificité la plus élevée qui a été attribuée à l’une ou

l’autre des formes fléchies de l’adjectif lors du traitement du corpus.

Type: Le type d’adjectif renvoie à la classification de l’adjectif étudié, telle qu’elle

est décrite à la section 1.2.

Commentaire: Le commentaire reprend le critère général qui sert de squelette à la

paraphrase définitoire expliquant le sens de l’adjectif. Ce champ permet

également d’inscrire des notes sur l’analyse de l’adjectif. Par exemple,

l’explication du lien entre le nom de base de l’adjectif et la forme de l’adjectif

(ex. du grec hepatos pour rein).

Base: Le nom de base correspond au nom dont le sens est présent dans celui de

l’adjectif dérivé de nom. Même si les adjectifs dérivés de verbes ne font pas

partie de l’étude proprement dite, nous avons également noté la base verbale de

ces derniers au moment de la sélection des adjectifs. S’il s’agit d’un autre type

d’adjectif, nous n’avons rien inscrit dans ce champ.

Acception: Le champ permet de distinguer les acceptions puisque nous reprenons la

forme canonique et nous y ajoutons une numérotation (voir section 3.4.2).

Paraphrase: La paraphrase est l’énoncé définitoire expliquant l’acception de

l’adjectif dont il est question. La structure de la paraphrase renvoie au modèle

paraphrastique qui se trouve dans le champ commentaire.

Tfte(s) de syntagme: Les têtes de syntagmes sont les noms avec lesquels l’adjectif

est combiné pour une acception donnée. La liste ne représente qu’un échantillon
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des noms de tête pouvant se combiner avec l’acception, soit les noms rencontrés

dans notre corpus.

Contexte(s): Le bouton Contexte(s) renvoie à un autre formulaire (illustré à la figure

3.7) qui présente un ou plusieurs contextes tirés de notre corpus.

t rooft Âcces - [ContextesJ

Arç rt Erer’ Ct

Ar:I -9 GiS

Coatexle(s) Ap1cflon de la prapfrase

Figure 3.7 formulaire Contextes

Acception: L’adjectif qui correspond à l’acception de la fiche du formulaire types

d ‘adjectifs.

Contexte(s) : Le ou les contextes qui permettent d’illustrer l’acception.

Application de la paraphrase: La substitution de l’adjectif par la paraphrase dans un

extrait du contexte adjacent dans le but de vérifier le jumelage du contexte avec

l’acception (voir la section 3.5).

La base de données telle qu’elle est décrite ici, contient les champs nécessaires

à l’analyse des adjectifs. Toutefois, il ne s’agit pas du modèle d’encodage que nous

proposons plus loin. Premièrement, la base de données d’analyse contient des champs,

comme la fréquence et l’indice de spécificité, qui ne sont pas nécessaires dans la

désambiguïsation des adjectifs telle que décrite dans les objectifs du projet.

Deuxièmement, nous avons joint la base de données d’analyse et la sortie Access de

l’analyseur syntaxique SYNTEX qui nous sert à consulter les contextes dans lesquels

sont observés les adjectifs (voir la section 3.6). Troisièmement, quelques champs ne

servant pas à l’analyse, comme la défmition de la base nominale et l’équivalent

anglais, seront ajoutés au modèle d’encodage (voir la section 4.2). Nous aurions pu

utiliser une seule base de données, mais celle-ci aurait été inutilement lourde et le
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menu des formulaires aurait été particulièrement complexe pour un utilisateur qui

n’est pas familier avec l’interface du logiciel Access.

3.4 Classement et sélection des candidats adjectifs

Dans le but d’identifier les adjectifs dérivés de noms qui feront l’objet de notre

étude, nous avons procédé à une classification des adjectifs. Dans cette section nous

effectuons un retour sur les critères de classification selon les types d’adjectifs tels

qu’ils ont été présentés à la section 1.2. Nous présentons l’application des critères aux

différents types d’adjectifs de façon à produire un patron paraphrastique lorsqu’il est

possible de le faire. Par la suite, nous procédons à la présentation de la liste finale des

adjectifs qui subiront une analyse fine de leur sens.

Au moment de procéder à la classification des adjectifs, nous ne faisons pas

appel à l’ensemble des critères d’identification des termes évoqués à la section 2.1.2,

car: 1) les adjectifs sont retenus peu importe leur type; et 2) la plupart des adjectifs

apparaissant au début de la liste de candidats produite par TermoStat sont médicaux,

donc il n’est pas nécessaire d’en confirmer l’appartenance à un domaine de

spécialisation.

3.4.1 Classification des candidats adjectifs

Comme nous l’avons présenté à la section 1.2, nous avons choisi d’adopter une

typologie essentiellement lexico-sémantique. Parmi les types d’adjectifs, nous

comptons les qualificatifs, les déterminatifs, les dérivés de verbes et les dérivés de

noms (auxquels nous greffons les adjectifs ayant un lien ténu avec un nom). Les

adjectifs sont classés en fonction de leur sens et non de leur forme. En d’autres mots,

la base et le type d’adjectif peuvent varier d’après le nom de tête auquel il est combiné.

Reprenons l’exemple de l’adjectif alimentaire. Nous avons vu qu’il possède deux

bases nominales et une base verbale. Il apparaît donc dans trois fiches (voir la section

3.4.2), dont deux classées dans les dérivés de noms et une classée dans les dérivés de

verbes. Même si l’identification des bases se fait généralement de façon intuitive, car

celle-ci est souvent formellement proche de l’adjectif, nous avons élaboré un énoncé
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auquel doit s’appliquer l’adjectif pour confirmer son appartenance à une classe. La

méthode d’identification des bases nominales est présentée à la section 3.5.2.1.1 pour

la méthode d’identification.

a) Adjectifs qualificatifs

Comme nous l’avons vu à la section 1.2.3, les trois critères que nous

évaluerons au moment d’analyser et de classifier les adjectifs sont la fonction

d’attribut et d’épithète, la capacité de coordination de l’adjectif qualificatif avec un

autre adjectif qualificatif et sa capacité à accepter un adverbe de degré ou un

complément. Toutefois, malgré les exemples donnés précédemment, ces critères

souffrent de nombreuses exceptions et ne sont pas suffisants s’ils sont pris séparément.

Cela dit, Maniez (2005) a observé le même phénomène avec les adjectifs anglais. II a

toutefois constaté que si deux critères, parmi une liste qui comprend nos trois critères,

sont appliqués, la classification des adjectifs qualificatifs est juste dans 94 % des cas.

Nous nous sommes donc inspirée de cette remarque pour la classification des adjectifs.

Au moment d’analyser l’adjectif, ce dernier doit répondre à deux des trois

éléments de l’énoncé suivant pour être classé à titre d’adjectif qualificatif: Ï) adjectif

attribut!épithète; 2) qui peut se coordonner avec un adjectif qualificatif ou 3) être

accompagné d’un complément. Les figures 3.8 et 3.9 présentent un exemple des fiches

Types d ‘adjectifs et Contextes qui est tiré de notre base de données.
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Figure 3.9 Exemple d’une fiche Contextes pour un adjectif qualificatif

b) Adjectifs déterminatifs

Comme nous l’avons mentionné précédemment (voit la section 1.2.1.1.2), ce

groupe d’adjectifs joue souvent le rôle de déterminant et il possède un statut essentiel

dans la structure de la phrase. De plus, la fonction grammaticale de ces adjectifs fait en

sorte que les outils de traitement automatique des corpus vont plutôt les étiqueter
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comme étant des déterminants, ce qui signifie qu’ils ne seront pas extraits au même

titre que les autres adjectifs. Ce phénomène ne pose toutefois pas un problème, car les
adjectifs déterminatifs ne possèdent pas de valeur sémantique suffisante pour justifier

une analyse approfondie dans le cadre de cette étude. Cela dit, parmi les adjectifs

déterminatifs, seuls les adjectifs numéraux et ordinaux feront l’objet d’une entrée dans

notre base de données. Ils ne seront toutefois que classés, sans être analysés.

c) Adjectifs dérïvés de verbes

Pour identifier les adjectifs dérivés de verbes nous nous sommes attardée à ta

ressemblance morphologique (ex. adhérent — adhérer) ainsi qu’au sens de la base et au

sens général que ces adjectifs partagent avec le verbe dont ils sont dérivés (alimentaire

—s’alimenter) (voir la section 1.2.1.1.3).

Au moment de la classification, nous avons utilisé l’énoncé suivant pour

valider la relation qui existe entre le Nomi du syntagme nominal et le verbe de base

(VerbeB): NomT + relation avec VerbeB. Les figures 3.10 et 3.11 présentent un

exemple de fiches Types d ‘adjectfs et Contextes tirés de notre base de données.
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d) Adjectïfs dérivés de noms

Pour identifier les adjectifs dérivés de noms nous nous sommes attardée à la

ressemblance morphologique (ex. viral - virus) ainsi qu’au sens de la base (ex.

hépatique, base hépat— grec pourfoie (Gamier, Delamare et al. 2002 sv.)) et au sens

général que ces adjectifs partagent avec le nom dont ils sont dérivés (alimentaire —

aliment et alimentaire) (voir la section 1.2.6).
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Au moment de la classification, nous avons utilisé l’énoncé suivant pour

valider la relation qui existe entre le nom de tête (NomT) du syntagme nominal et le
nom de base (NomB): NomT + relation avec NomB. Les figures 3.12 et 3.13
présentent un exemple de fiches Types d’adjecqfs et Contextes tirés de notre base de

données.
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Figure 3.12 Exemple d’une fiche Types d’adjectifs pour un adjectif dérivé de nom
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Figure 3.13 Exemple d’une fiche Contextes pour un adjectif dérivé de nom

Comme nous Pavons souligné à la section 1.2.1.2, le corpus contient un petit

nombre d’adjectifs ayant un lien sémantique ténu avec un nom. Lorsque l’adjectif

possède une forme identique à celle d’un nom, mais que son sens est connexe à celui-

ci, nous devons être en mesure de remplacer l’adjectif en contexte par une paraphrase

qui expliquera la relation qui unit le NomT du syntagme et le concept auquel renvoie

le NomB, sans utiliser ce dernier. Donc, en reprenant l’exemple de l’adjectif adulte qui

possède la même forme que le nom adulte, un animal adulte pourra être paraphrasé

par un animal qui a atteint la maturité.

Au moment de la classification, nous les avons d’abord différencié des adjectifs

dérivés de noms et nous avons utilisé la structure suivante pour appuyer le classement

des adjectifs ayant un lien sémantique ténu avec un nom : NomT + projJ subordonnée

explicative (explication sans contenir le NomB). Une telle structure nous offre une

flexibilité qui est parfois nécessaire lorsque le sens des différentes acceptions touche à

des aspects différents du NomB (voir l’exemple des fiches aux figures 3.14 et 3.15).

Acception Contextefs) Application de la liaralibrase
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Figure 3.15 Exemple d’une fiche Contextes pour un adjectif ayant un lien sémantique

ténu avec un nom

Après avoir rédigé les différents critères qui nous permettent de classer les

adjectifs selon leur type, nous avons été en mesure d’isoler les adjectifs dérivés de

noms qui font l’objet de notre étude.

Tétels) de syntagme

Figure 3.14 Exemple d’une fiche Types d’adject’fs pour un adjectif ayant un lien

sémantique ténu avec un nom

Acception Contextes) %pp&auon de ta paraphrase
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3.4.2 Numérotation des entrées

Lors de la classification et de l’analyse des adjectifs, nous avons numéroté les

types d’adjectifs et les acceptions de façon à bien les distinguer. Nous avons utilisé

trois niveaux dc numérotation soit le type (chiffie romain), la base sémantique (chiffre

arabe) et l’acception (lettre) de l’adjectif. Le type d’adjectif est généralement unique:

nous avons donc choisi d’inscrire le chiffre romain seulement si l’adjectif possédait

plus d’un type pour éviter d’alourdir la numérotation. Par contre, nous avons

systématiquement numéroté les adjectifs selon la base, car une fiche est créée pour

chaque base sémantique et nous avons tenu à ce que toutes les fiches soient identifiées

au moyen d’une forme canonique numérotée. Enfin, chaque acception est numérotée

au moyen d’une lettre minuscule. La figure 3.16 illustre la numérotation utilisée pour

l’adjectif alimentaire.

• Type d’adjectif: chiffres romains (1)
• Base sémantique: chiffres arabes (1)
• Acception: lettre (a)

alimentaire

I - adj. Dérivé de nom II — adj. Dérivé de verbe

J- aliment 2-alimentation 1- s ‘alimenter

a-acception 1 b-accention 2 a-acception 1 b-accention 2 a-acception 1 b-accention 2

Figure 3.16 Exemple de la numération des acceptions de l’adjectif alimentaire

Dans la base de données qui sert à l’analyse, chaque base nominale possède

une fiche sur laquelle sont regroupés les différentes acceptions de l’adjectif. Toujours

d’après l’exempte alimentaire, l’adjectif fait donc l’objet de trois fiches, soit une pour
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alimentaire 11, une pour alimentaire 12 et une pour alimentaire IIi. Chaque acception
est alors énumérée et numérotée sur la fiche. Par exemple, alimentaire 12 possède
deux acceptions donc la fiche possède deux sous-entrées : alimentaire 12a et
alimentaire 12h.

3.4.3 Sélection des adjectifs analysés

À cette étape, nous avons repris la liste d’adjectifs obtenue après le nettoyage et nous
l’avons triée en ordre décroissant selon l’indice de spécificité. Rappelons que la liste
compte 1645 adjectifs. Puisque l’application des paraphrases qui vérifie
l’appartenance à un type d’adjectif demande l’analyse du sens des adjectifs, nous
avons choisi de mener de front la classification et t’analyse. Nous avons donc procédé
à l’analyse sémantique de tous les adjectifs. Au lieu de fixer un nombre initial
d’adjectifs dérivés de noms à analyser, nous avons préféré commencer t’analyse et
évaluer le nombre d’adjectifs nécessaires à notre étude après l’analyse des 100 adjectifs
les plus spécifiques, tous types confondus. En cours de route, nous avons constaté que
les paraphrases qui expriment la relation unissant le nom de tête au nom de base de
l’adjectif se répétaient d’un adjectif à un autre. Nous avons décidé d’arrêter l’analyse
après avoir analysé 5 adjectifs dérivés de noms sans observer de nouvelle relation
sémantique. Nous avons fixé te seuil à cette valeur, car nous ne pouvons savoir si une
nouvelle relation sémantique sera observée tous les 10 ou les 100 adjectifs dérivés de
noms. Nous avons également jugé que le nombre d’adjectifs analysés était suffisant
compte tenu du nombre de syntagmes analysés (1300) dans le cadre du présent projet.
De plus, les données amassées à ce point nous permettent de tirer des conclusions
répondant à nos objectifs. Au total, nous avons analysé 86 adjectifs, dont 75 adjectifs
dérivés de noms (voir l’annexe D pour la liste complète).

3.5 Analyse des adjectifs dérivés de noms

, Comme nous l’avons vu à la section précédente, l’analyse des différentes
acceptions des adjectifs de notre corpus a été faite au moment de leur classement. En
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effet, pour être en mesure de classer les adjectifs, il faut d’abord identifier la relation
qui existe entre le nom de tête du syntagme dans lequel il se trouve et l’adjectif ou sa

base, nominale. Cet exercice constitue le fondement de l’analyse fine des adjectifs.

Pour y arriver, nous avons dressé la liste des noms de tête pour chaque adjectif, puis

nous avons mis en évidence la relation sémantique. La vérification de la typologie et

de la relation sémantique a été possible en appliquant au contexte la paraphrase

définitoire qui exprime la relation sémantique (voir la section 3.5.2.2). L’exercice

consiste à remplacer l’adjectif dérivé de nom par la paraphrase définitoire qui

correspond à son acception. Par exemple, l’adjectif viral la (voir les figures 3.12 et

3.13) est défini par la paraphrase NomT qui est causé par un virus. En appliquant la

paraphrase au syntagme hépatite virale, nous obtenons hépatite qui est causée par un

virus. Enfin, l’application des paraphrases a permis, non seulement, de vérifier la

paraphrase, mais également de regrouper les noms de tête selon la relation sémantique

qu’ils appellent. Une telle analyse est possible au moyen d’une mise en contexte de

l’adjectif.

À la section suivante, nous présentons l’analyseur syntaxique SYNTEX, dont les

sorties permettent de consulter le corpus selon différents critères basés sur les relations

syntaxiques. Par ta suite, nous verrons la méthode qui nous a permis de distinguer tes

acceptions des adjectifs analysés.

3.5.1 Étude des contextes au moyen de SYNTEX

SYN113x est un analyseur qui a été mis au point par Bourigault (2004) et son

équipe. Un premier module d’étiquetage, qui utilise TreeTagger’2 (voir la section

3.2.1), appose une partie du discours aux mots à partir du corpus en format texte (.txt).

Par ta suite, un second module établit une liste de «dépendances syntaxiques»

(Bourigault, Fabre et al. 2004) dans les phrases du corpus, mais aussi au sein des

12 Bourigault utilise une version de TreeTagger qui est plus complète, soit plus avancée que la version
utilisée dans TermoStat. Cette différence s’explique par l’utilisation de la version distribuée gratuitement
dans TermoStat.
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différents syntagmes qui constituent ces phrases. Les résultats de l’analyse sont

présentés dans une base de données Access.

Dans un contexte terminologique, le logiciel nous permet d’extraire tes

syntagmes qui contiennent un lemme donné. Il est possible d’effectuer des recherches

selon différents groupes de critères (Figure 3.17).

Figure 3.17 formulaire de recherche dans les sorties Access de SYNTEX

a) La catégorie

Une recherche d’après la catégorie permet de trouver une unité lexicale en

sélectionnant la catégorie (partie du discours (nom, adjectif, etc) ou son appartenance

à un syntagme (nominal, verbal)), la fréquence, ou une chaîne de caractères. Nous

pouvons utiliser un ou plusieurs critères de recherche. Dans le cadre du projet, nous

effectuons les recherches à partir de chaînes de caractères sans préciser la catégorie,
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car nous voulons voir toutes les occurrences de l’adjectif et, par le fait même.
contourner les erreurs d’étiquetage (voir la section 3.2.2).

b) La structure

D’après le fonctionnement de l’analyseur syntaxique, la structure renvoie à la
construction des syntagmes. En effet, le syntagme comprend une tête, auquel renvoie
le type de syntagme (ex. la tête d’un syntagme nomÇnai est un nom) et des expansions.

Par exemple, dans le syntagme nominal infection virale, la tête est infection et

l’expansion, viral. Dans le cadre de notre projet, nous pouvons effectuer une recherche

pour obtenir la liste de tous les syntagmes dont la tête est un nom et l’expansion est un

adjectif. Aussi, nous pouvons rechercher tous les syntagmes dont l’expansion est, par

exemple, viral. Nous obtenons alors une liste de 165 syntagmes avec la fréquence de

chacun en corpus.

c) La phrase

Il est possible de chercher une phrase pour en consulter le contexte élargi. En

d’autres mots, lorsque nous souhaitons voir les 3 phrases, ou segments, qui sont situés

avant et après la phrase recherchée. Nous pouvons également effectuer une recherche

à partir du numéro que le logiciel attribue aux segments (phrases ou fragments de

phrase qui sont numérotés) du corpus. Toutefois, dans les deux cas, les recherches

effectuées à l’aide de ce module échouent lorsque la chaîne de caractères ou le numéro

ne correspond pas exactement au segment contenu dans le corpus.

Une recherche produit une liste de résultats qui nous informe de la partie du

discours de l’unité lexicale recherchée. Par exemple, effectuer une recherche de la

chaîne de caractères viral sans contrainte catégorielle émet une liste d’occurrences

(figure 3.1$) regroupées par catégorie (voir le point a à la page précédente). La liste

nous informe, entre autres, que viral est un adjectif. Dans le cadre de notre étude, nous

consultons les occurrences de viral dans lesquelles l’adjectif est placé en expansion.

En sélectionnant ce groupe d’occurrences (double clic sur la valeur en expansion (E)
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de la colonne productivité), nous obtenons une liste de syntagmes où l’adjectif viral

est en expansion (figure 3.19).

Microsoft Access

t*r ffictage tnstton FŒma Err nr*s OtEts Fsr&re e P

i: e q ‘Ç%’\ 14»M
.

val —
Z S _.

Liste

54
— f 1 W [ SNn IÈitedioo. w.e, ÇÇCtC —

I I y 5neJsNoi IpaIIcuIe.,w.e

— — 1 J1 0 s4om
10 I :I trcrrr
ï i rdipM.eswwm

T i—r:;:-F—1— 1 pénomeiêal rrrtr
T 1 [Lf.vJs9n éØcIon.ir tECccrc —

T f j œ,ticc ,WWe —

T
— f 1 [3Jn née. ies

3 [ 1

T
— f I

T 2 fr f 1 tL’IJ emdja,e

-ii-— I.I f I ,iaIaeWde (ECCCCC —

0 6 I 1 f 1 trrcrc
0 6 ) 1 1îIllsNon ion*WO tEr(rcr

L I —J 1 f UJSNom weharr.9IqU..da.

—f i
—

0 2 1F 1 IîîAI e,rWeiié CEÇÇrrÇ

T i i I -LLI ‘rrrtc
1 [i I[Ii3’I”
ï ° ! f 1 91O5 pape.

pmc,v6é ri vois rt
T E T E ri&5 freq 15C1 fsc2 c vaké

Figure 3.1$ Liste de résultats de la recherche de Padjectif viral

EI& i fiche Irsserbxi ftrm E3.s QtI6s Fere Z MoOe P

f Microsoft Acceos

- s t s 2 g.

rwoctvté rÉi vdsI5
T E E T . freq tScl fs,2 c

. I;j, I

— I

1 IflIr’Isr 169

I U L•U I5s origioe wak

Figure 3.19 Liste de résultats de viral comme adjectif en expansion de syntagme.



$2

Cette liste nous permet de voir les syntagmes nominaux qui sont présents dans

notre corpus et qui contiennent Padjectif analysé. À partir de cette première liste, nous

pouvons dresser une seconde liste énumérant les noms de tête qui peuvent être

combinés à l’adjectif analysé. À partir de cette liste, nous pouvons également consulter

les contextes dans lesquels est utilisé l’adjectif lorsqu’il est combiné avec l’un ou

l’autre des noms de tête (double clic sur la fréquence du syntagme choisi). La

consultation du contexte (segment qui contient ]‘adjectif ainsi que les trois segments

qui précèdent et qui suivent ce dernier (figure 3.20)) nous permet de dégager la

relation sémantique qui unit le nom de tête à la base nominale de l’adjectif et

d’appliquer la paraphrase (voir section 3.4.4).
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Nous avons répété cette recherche pour tes 75 adjectifs dérivés de noms et les

1300 syntagmes dont ils font partie de façon à mettre en évidence toutes les acceptions

de chaque adjectif.
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3.5.2 Méthode de distinction des acceptions

Dans la présentation de la base de dormées, nous avons adopté une
numérotation qui permet d’identifier clairement les différentes acceptions. Dans le
présent travail, les acceptions sont définies en fonction de la relation sémantique qui
unit le nom de base de l’adjectif et le nom de tête dans te syntagme formé selon le

patron nom-adjectf En nous appuyant sur cette explication, nous avons choisi

d’expliquer les acceptions des adjectifs au moyen de paraphrases définitoires qui sont

rédigées à partir de trois éléments: le nom de base, le nom de tête et la relation

sémantique.

Nom de tête Relation Nom de base

du syntagme sémantique de l’adjectif

Dans cette section, nous présentons d’abord les types de noms sur lesquels

reposent les paraphrases définitoires, soit les noms de base et de tête. Dans un

deuxième temps, nous utilisons ces concepts pour expliquer les patrons que nous

avons choisis dans L’élaboration des paraphrases. Enfin, nous expliquons les principes

qui ont dirigé l’élaboration du système de paraphrases définitoires issu de l’analyse des

adjectifs.

3.5.2.1 Types de noms

Pour désambiguïser les adjectifs qui sont dérivés de noms, il est essentiel de

bien saisir ce que nous entendons par nom de base de l’adjectif et la manière avec

laquelle nous les identifions. Ensuite, il est tout aussi important de préciser la notion

de nom de tête, car t’analyse des adjectifs repose sur l’ajout de sens qu’apporte la

relation qui existe entre le nom placé en tête du syntagme nominal dans les

combinaisons nom-adjectfet le nom de base.
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3.5.2.].] Nom de base (NomB)

Le nom de base est le nom qui constitue l’élément de sens principal de l’adjectif

et qui est au coeur de la paraphrase définitoire. La plupart du temps, celui-ci partage

des caractéristiques formelles avec l’adjectif. Par exemple, le nom de base de l’adjectif

viral est virus. Toutefois, puisque notre étude est sémantique, nous rencontrons

certains cas particuliers où le nom de base varie du nom qui possède la forme

graphique la plus près de l’adjectif. Si nous prenons l’exemple de l’adjectif clinique, le

nom dont la forme est la plus près est clinique (l’établissement) toutefois, en consultant

les contextes dans lesquels est utilisé l’adjectif, il est clair qu’il ne renvoie pas à

l’établissement. La lecture des segments qui précèdent et suivent le segment où se

trouve le syntagme analysé et la consultation de certaines bases de données (ex. GDT

(OQLF 2006) et Termium Plus (Bureau de la traduction 2006)) nous permettent de

comprendre que l’élément de sens qui émane de la description des syntagmes est le

malade. Dans un tel cas, il est question d’un adjectif ayant un lien ténu avec un nom et

le nom de base est alors malade. Par exemple, un examen clinique n’est pas un examen

qui est effecttté en clinique, mais bien un examen qui effectué sur un malade’3.

Un deuxième cas particulier est la mise en évidence de deux ou plusieurs bases

nominales pour un même adjectif. Par exemple, en observant l’adjectif vaccinal nous

pouvons affirmer que l’adjectif est dérivé du nom vaccin (produit). Ainsi, dans le

syntagme souche vaccinale, le nom de base est vaccin, car l’adjectif peut être

remplacé par la paraphrase qui est contenue dans le vaccin. Toutefois, l’analyse des

contextes consultés au moyen de SYNIEX nous a permis de constater que l’adjectif

renvoie parfois au nom vaccination (action). Nous convenons que le nom vaccination

se défmit pas « administration d’un vaccin» (Manuila, Manuila et al. 2001) et que, par

le fait même, il renvoie au vaccin, la structure paraphrastique utilisée pour décrire nos

13 À l’entrée examen clinique, le Dictionnaire des termes de médecine de Gamier et Delamare (2002)
donne la définition suivante: «Premier temps de l’examen médical : il comprend l’interrogatoire, la
recherche de signe généraux et l’examen physique. » De plus, à l’entrée de l’adjectif clinique, il précise
que « l’examen clinique peut être effectué ou constaté par le médecin au lit du malade sans le secours
d’appareils ou de méthode de laboratoire » (2002 : 169). À la lecture de ces définitions et en gardant en
mémoire le patron paraphrastique de nos définitions (Nom T + relation sématique unique + NomB)
l’élément de sens qui est commun au deux énoncés est le malade et non l’établissement.
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acceptions rejette l’utilisation de la double paraphrase (construction qui utilise deux

compléments prépositionnels ou deux propositions relatives). Cela dit, dans le

syntagme prévention vaccinale, l’adjectif pourrait être remplacé par la paraphrase au

moyen de l’administration d’un vaccin. Mais la relation exprimée par la paraphrase

contient deux compléments, soit au moyen de l’administration et l’administration d’un

vaccin. Pour pallier ce problème, nous nous arrêtons au premier terme sémantique,

c’est-à-dire au nom vaccination. Une telle substitution permet d’obtenir une paraphrase

définitoire claire et concise au moyen de la vaccination.

Le cas de tuberculeux se démarque par le fait qu’il renvoie à une maladie

(tuberculose) et à une structure anatomique (tubercule). Comme dans les cas

mentionnés précédemment, il s’agit ici de trouver la base nominale qui permet d’éviter

l’utilisation d’une double paraphrase. Dans la plupart des contextes, l’adjectif renvoie

à la tuberculose. Toutefois, dans le contexte «Aspergillus s’apparente à un saprophyte

lorsqu’il colonise une cavité naturelle (sinus de la face) ou néoformée pulmonaire

(séquellaire tuberculeuse, bulle d’emphysème ou cancer nécrosé) et détermine alors

un aspergillome. », tuberculeux renvoie un « nodule arrondi et saillant situé à la

surface d’un organe ou d’un os» qui se nomme tubercule (Manuila, Manuila et al

2001 s.v. 1). Cela dit, le raisonnement expliqué plus tôt justifie l’identification de

tubercule comme base sémantique possible pour l’adjectif tuberculeux.

En général, nous avons eu recours à ce type de raisonnement dans les cas de

partie-tout, soit lorsque l’adjectif renvoie à un élément (ex. lymphe) et à ce qu’il

contient (ex. lymphocyte) ou une substance (ex. bile) et la structure anatomique où il se

situe (ex. voie biliaire). De plus, son utilisation est également justifiée dans cas d’un

produit (ex. vaccin) et de l’action d’utiliser ce produit (ex. vaccination).

Pour ce qui est des structures anatomiques dont la dénomination contient

l’adjectif (ex. voie biliaire, appareil respiratoire, etc.) il est important de préciser que

le description du syntagme décrivant celles-ci se trouve dans la base de données. Par

exemple, une maladie biliaire est décrite par une maladie qui affecte la voie biliaire et
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la voie biliaire est décrit comme une voie où circule la bile. Pour éviter d’avoir une

double paraphrase (ex. une maladie qtti afftcte la voie où circule la bile), nous avons

choisi d’utiliser le premier terme sémantique comme base sémantique, soit la

dénomination courante de la structure anatomique, soit voie biliaire.

3.5.2.1.2 Nom de tête (NomT)

Ce nom est placé en tête du syntagme nom-adjectif étudié et il est modifié par

l’adjectif. Dans la présente étude, il constitue un élément essentiel, car les relations

dont nous avons fait état à la section 1.2.1.2.2 varient selon la nature du NomT. Par

exemple, l’adjectif épithélial est remplacé par la paraphrase qui est une partie de

l’épithélium lorsqu’il est précédé du Nomi cellule et par la paraphrase qui est

constituée de l’épithélium lorsqu’il est combiné avec le NomT tissu. Ce rôle nous a

incité à dresser la liste des noms de tête auxquels sont combinés les adjectifs dans le

corpus de médecine que nous analysons et nous les avons regroupés selon la relation

qu’ils appellent (voir le système de paraphrases à l’annexe C).

3.5.2.2 Utilisation de la paraphrase défmitoire

Pour analyser un adjectif, notre travail consiste à identifier la ou les acceptions

observées dans notre corpus. Cet exercice nous permet de mettre en évidence les

variations de sens observées d’un contexte à un autre. Pour défmir les acceptions des

adjectifs, nous avons utilisé des paraphrases inspirées des patrons syntaxiques des

adjectifs de relation présentés par Monceaux (1997: 42-45). En effet, parmi les

caractéristiques des adjectifs dérivés de noms que nous avons énumérées à la section

1.2.1.2, nous présentons leur capacité à être remplacés par une paraphrase illustrant

une relation prépositionnelle ou une relation sémantique plus complexe (voir la section

L2.1.2.2). Le tableau 3.2 présente les patrons syntaxiques qui ont servi à la

construction des paraphrases définitoires de la présente base de données.
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Tableau 3.2 Patrons syntaxiques des paraphrases définitoires des adjectifs dérivés de

noms

Type de relation Patron syntaxique Exemple de paraphrase

Relation simple NomT + préposition + NomB NomT de bactéries (èx. culture
bactérienne)

NomT en bactéries (ex.
concentration bactérienne)

Relation complexe NomT + proposition relative + NomB NomT qui est causé par une bactérie
qui contient un (ex. infection bactérienne)
verbe conjugué .

NornT qui contient une bacterie (ex.
aérosol bactérien)

NomT qui est une bactérie (‘ex.
microorganisme bactérien,)

Note : NomT Nom de tête du syntagme; NomB = Nom de base.

Une relation simple entre deux concepts, peut être observée lorsque l’adjectif

précise la nature d’un nom ou que ce dernier caractérise la base nominale de l’adjectif

(Monceaux 1997: 56). Par exemple, dans le syntagme culture cellulaire, le concept de

culture renvoie simplement à la cellule (base nominale de cellulaire). L’adjectif

cellulaire ne fait que préciser la nature de la culture’4. La relation entre les deux noms

étant directe nous n’avons pas besoin de la préciser davantage. Nous observons le

même type de relation dans le syntagme fonction cellulaire, où fonction est une

caractéristique de la base nominale cellule. Dans les deux cas, nous pouvons alors

remplacer l’adjectif par la paraphrase de la cellule’5.

14 Le nom culture peut signifier (1) « l’action de cultiver» (ex.faire une culture de cellules) et (2) « le
résultat de la culture 1 » (ex. la culture confirme le diagnostic). Au moment de l’analyse, si nous avons
rencontré le sens 1, nous avons utilisé la paraphrase NomT + de la cellule, et si nous avons observé le
sens 2, nous avons utilisé NomTqîii est constitué de cellules.
15 Nous soulignons la possibilité d’une variation sémantique pour la préposition de. Pour pouvoir
atteindre l’objectif de désambiguïsation des adjectifs, nous avons pris soin de distinguer les acceptions
où la préposition de lie l’adjectif à 1) une action (ex. torsion gastrique); 2) une propriété (ex.fonction

cellulaire), et 3) lorsqu’elle permet d’éviter la présence de paraphrases maladroites (ex. carcasse
animale «carcasse qui appartient à l’animal »). Les différents sens de la préposition de sont,
respectivement, numérotés de(1), de(2), de(3) dans la base de données et dans le système de
paraphrases.
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Le modèle que nous avons adopté pour la description des acceptions repose sur
ta structure paraphrastique NomT + relation sémantique + NomB. Puisque la présence
de préfixes force parfois la coordination de 2 noms de base (ex. maladie
cardiovasculaire = maladie qui affecte le coeur (cardio—) et les vaisseaux (vascu!—))

ou une modulation de ta paraphrase (ex. patient asyrnptomatique patient que ne
présente pas (a-—) de symptôme) (voir la section 3.5.2.2.1), la structure ne permet pas la

présence d’une double paraphrase, soit le besoin d’utiliser deux compléments pour

atteindre la base. Pour pallier le problème, nous avons choisi d’utiliser le premier

terme qui nous permet l’utilisation d’une seule paraphrase (ex. administration d’un

vaccin = vaccination) L’application de cette restriction donne lieu à la présence de

bases multiples (l’exemple de l’adjectif vaccinal (base: vaccin et vaccination) est

présenté à la section 3.5.2.1.1).

Nous avons observé que le nom de tête demande parfois l’utilisation d’une

préposition différente à de pour exprimer une relation directe. Par exempte, dans le

syntagme interaction cellulaire, l’adjectif précise la nature de l’interaction. Toutefois,

une interaction est possible entre deux entités. Cela dit, au moment de rédiger tes

paraphrases définitoires, nous avons pris soin de respecter tes prépositions régies.

Nous nous sommes appuyée sur celles apparaissant dans les dictionnaires de langue

(ex. Le Petit Robert (Rey et Rey-Debove 2004)) de façon à donner une information

idiomatique à l’utilisateur de la base de données. C’est pourquoi la paraphrase

définitoire utilisée pour une interaction cellulaire est entre les cellules et non des

cellules.

Dans le cas d’une relation complexe, nous avons adopté un patron syntaxique

souvent utilisé par les dictionnaires pour définir les adjectifs: pronom relatif

(généralement qui) + construction verbale explicative (Schnedecker 2002: 11). Nous

nous démarquons toutefois des dictionnaires existants par la précision des verbes

utilisés dans ce patron. Par exempte, dans te syntagme nominal maladie hépatique,

nous expliquons hépatique (base nominale foie) par NomT qui affecte le foie. Dans

un dictionnaire plus général, la définition adoptera souvent ta forme qui + se rapporte



$9

à NomB. Dans un tel ouvrage, qui répond à des besoins généraux, l’adjectif hépatique
serait donc défini par qui se rapporte aufoie.

Dans le cadre de l’analyse des adjectifs, nous nous sommes fondée sur deux
principes de base pour la rédaction de nos paraphrases définitoires:

1- Le nom de base de l’adjectif: Le point de départ de nos paraphrases est le nom de
base de l’adjectif qui est lié à un autre nom (NomT) au moyen d’une relation
sémantique. Par exemple, toutes les paraphrases de l’adjectif abdominal seront
construites à partir du nom abdomen (qzti se situe dans l’abdomen, qui se manifeste

dans l’abdomen, qui affecte dans l’abdomen, etc.).

2- Les collocatifs verbaux appelés par les noms placés en tête de syntagme pour

formuler la relation sémantique: La recherche de combinaisons nom-verbe dans

SYNTEx (voir section 3.5.1) nous a permis d’observer des collocatifs de la langue
médicale. Par exemple, la recherche du nom maladie nous informe qu’elles sont

causées par x, affectent y ou provoquent z.

Lorsque nous avons rédigé les paraphrases définitoires, nous avons assuré une

certaine uniformité dans l’expression des relations en répertoriant les paraphrases

neutralisées dans un tableau (annexe C). Nous nous sommes non seulement assurée de

respecter une certaine structure dans la formulation, mais le tableau nous a permis de

bien voir les relations qui étaient appelées à la fois par les NomT et par les NomB. De

cette façon, nous pouvions rapidement choisir la paraphrase à utiliser et la vérifier en

remplaçant l’adjectif en contexte par la paraphrase neutralisée dans laquelle le NomB

était remplacé par la base nominale de l’adjectif. Par exemple, pour analyser le

syntagme chirurgie thoracique, nous avons vérifié dans le tableau si nous avions déjà

analysé un syntagme contenant le NomT chirurgie. Nous avons alors observé que la

combinaison du nom chirurgie avec un adjectif renvoyant à une structure anatomique,

en l’occurrence intestin (chirurgie intestinale), appelait la paraphrase qui est effectué

sur NomB. Nous avons donc testé la paraphrase définitoire en contexte pour obtenir

chirurgie qui est effectuée sur le thorax, ce qui a donné une expression naturelle et

sémantiquement juste dans le contexte issu de notre corpus.
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Un des objectifs de notre modèle d’encodage est de permettre ta compréhension

du contexte pour permettre une meilleure utilisation des adjectifs. Dans cette optique,

ces principes prennent une certaine importance, car leur application permet de mettre

en évidence l’acception de l’adjectif qui apparaît dans un contexte donné et l’utilisation

du collocatif verbal approprié.

Le système de paraphrases regroupe une liste de formulations des relations

sémantiques qui peuvent servir à expliquer le sens des adjectifs analysés au cours de

notre étude. Toutefois, au moment de rédiger les paraphrases définitoires, nous avons

adapté la phraséologie en fonction des collocatifs verbaux appelés par les noms de tête

rattachés aux acceptions répertoriées dans la base de données terminologiques. Il est

donc intéressant de soulever la différence entre l’énoncé qui apparaît dans le système

de paraphrases et la paraphrase qui utilise la bonne préposition (en gras dans

l’exemple) dans un contexte donné. Par exemple, dans le système de paraphrases,

l’énoncé qui apparaît est : NomT qui se manifeste dans/sur/chez NomB. Dans la base de

données, nous trouvons les acceptions qui sont inscrites de la façon suivante:

a) Douleur abdominale « NomT qui se manifeste dans l’abdomen»

b) Signe osseux « NomT qui se manifeste sur l’os»

c) Forme clinique « NomT qui se manifeste chez le malade»

3.5.2.2.1 Les adjectfs pre’fttés

Dans la liste des adjectifs analysés, nous observons, chez certains, la présence

d’un préfixe (ex. antituberculeux). Dans bien des cas, le préfixe oriente le choix du

verbe qui sera utilisé dans la paraphrase définitoire. Par exemple, dans l’adjectif

antituberculeux, anti- signifie « contre» (Gamier, Delamare et al. 2002 : xxiii) alors la

paraphrase définitoire est NomT qui combat ta tuberculose. Ici, le verbe combattre est

le cooccurrent utilisé en médecine pour exprimer « qui agit contre ».
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Enfin, nous avons observé que les adjectifs peuvent également posséder deux

préfixes. Dans une telle situation, nous avons procédé à l’addition du sens de chaque

préfixe de façon à expliquer l’adjectif avec le plus de justesse. Par exempte, dans le cas

de l’adjectif antianaérobie (voir la figure 4.5), nous observons la présence de l’adjectif

aérobie (« NomT qui nécessite la présence d’air ») qui est précédé des suffixe an

(« absence ») et anti- (<t contre »). Si nous procédons à la reconstruction de l’adjectif à

partir de la racine, ici aérobie, nous obtenons:

1) aérobie t « NomT qui nécessite la présence d’air»

2) anaérobie t « NomT qui nécessite l’absence d’air»

3) antianaérobie: «NomT qui combat ce qui nécessite l’absence d’air»

Dans le cadre d’études ultérieures, il sera important d’approfondir le rôle des

affixes dans la construction des adjectifs dérivés, de façon à observer le lien qui existe

entre l’ajout sémantique qu’ils apportent et la place dc celui-ci dans la rédaction de la

paraphrase définitoire (voir la section 2.3.1).

La démarche méthodologique que nous venons de présenter a permis de

brosser un tableau illustrant la place qu’occupent nos adjectifs dans le corpus médical

que nous avons analysé. Le chapitre qui suit présente les différentes données que nous

avons recueillies et il présente le modèle d’encodage que nous avons élaboré.



Chapitre 4 : Données obtenues et modèle d’encodage

Dans ce chapitre, nous brossons d’abord un tableau de notre étude en décrivant

les données obtenues à la suite de l’application de la méthodologie décrite au

chapitre 3. Nous commençons par présenter la répartition des adjectifs que nous avons

extraits de notre corpus et nous terminons en nous concentrant sur les caractéristiques

des adjectifs dérivés de noms. Dans un deuxième temps, nous présentons le modèle

d’encodage qui a servi à la construction de la base de données terminologiques

destinée aux traducteurs que nous avons nommée MédiTerm. Nous y verrons les

champs de la base de données d’analyse qui ont servi de point de départ à l’élaboration

des fiches de MédiTerrn et les nouveaux champs que nous jugeons essentiels pour

assurer une utilisation efficace de la ressource que nous avons mise au point.

4.1 Données obtenues

Même si notre travail vise l’analyse du sens et l’encodage des résultats de cette

analyse, nous avons été en mesure de recueillir un certain nombre de données nous

informant sur la répartition des types d’adjectifs dans notre corpus et sur d’autres

valeurs relatives aux acceptions observées, aux noms de tête et de base et au système

de paraphrase qui nous a servi à uniformiser nos définitions.

4.1.1 Portrait détaillé des adjectifs dans le corpus d’analyse

Des études antérieures (L’Homme 2004a, voir la section 2.1.3) ont montré que

les adjectifs extraits du corpus médical analysé par L’Homme (2004) étaient souvent

dérivés et que ces derniers étaient majoritairement dérivés de nom. Les données que

nous avons ne sont pas directement comparables, car nous avons analysé les adjectifs

spécifiques à notre corpus, ce qui n’avait pas été le cas de cette dernière étude où les

adjectifs ont été sélectionnés aléatoirement. Toutefois, nous voyons clairement que les

adjectifs spécifiques de notre corpus médical appartiennent surtout au groupe des
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adjectifs dérivés de noms (voir le tableau 4.1). Cette proportion confirme les résultats
avancés par L’Homme (2004a) qui avait observé une tendance similaire dans son
corpus médical.

Tableau 4.1 Répartition des adjectifs analysés

Adjectifs analysés

total $6

Adjectifs qualificatifs 6

Adjectifs déterminatifs 1

Adjectifs dérivés de verbes 4

Adjectifs dérivés de noms 75

Dans le cadre de notre méthodologie, nous avons procédé à l’analyse des

adjectifs les plus spécifiques de notre corpus, soit $6 adjectifs dont 6 qualificatifs,

1 déterminatif, 4 dérivés de verbes et 75 dérivés de noms. Le tableau 4.2 présente la

liste des adjectifs dérivés de noms qui sont contenus dans la base de données. Cette

liste est reprise en annexe D où le tableau présente également ta fréquence, l’indice de

spécificité et la ou les bases nominales.
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Tableau 4.2 Liste des adjectifs dérivés de noms analysés
abdominal ganglionnaire parasitaire
anaérobie grippal parenchymateux

antigénique hématogène pathogène
antituberculeux hémorragique péncartfique

antiviral hépatique pleural
asymptomatique histologique polymicrobien

aviaire immun protéolytique
bactérien immunitaire pulmonaire

bactériologique infectieux purulent
biliaire inflammatoire pyogène

botulique interhumain rachidien
cellulaire interstitiel rénal
clinique Il intestinal respiratoire

cutané intracellulaire septicémique
diagnostique intraveineux septique

digestif lombaire sérologique
encéphalique lymphatique structural

endothélial Iymphocytaire thoracique
éosinophile lymphoïde tissulaire
épidémique méningé toxinogène

épidural microbiologique tuberculeux
épithélial muqueux urinaire

épithélioïde neurologique vaccinal
étiologique osseux vasculaire

extrapulmonaire pancréatique Viral

En observant la liste, telle qu’elle est présentée en annexe D, nous voyons la

fréquence de chaque adjectif, soit le nombre de contextes dans lesquels ils sont

rencontrés. Nous avons donc consulté plus de 5500 contextes. Nous avons observé que

les adjectifs les plus spécifiques à notre corpus sont également les plus fréquents. En

effet, Padjectif viral est à la fois te plus spécifique (indice de 197,1 l?2) et le plus

fréquent (420 occurrences). Un tel nombre d’occurrences par adjectif explique le

nombre important de contextes consultés lors de l’analyse.

4.1.2 Bases nominales

Lors de l’analyse des 75 adjectifs dérivés de noms, nous avons rencontré $1

bases nominales différentes. Le tableau 4.3 présente la liste des bases nominales

recensées lors de l’analyse des adjectifs.
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Tableau 4.3 Liste des bases nominales

abdomen hémorragie protéolyse
air histologie pus
antigène humain rein
appareil digestif immunisation respiration
appareil respiratoire immunité sang
appareil urinaire infection sepsie
bactérie inflammation septicémie
bactériologie interstice sérologie
bile intestin structure
botulisme lombe symptôme
cellule lymphe système lymphatique
cellule épithéliale lymphocyte système nerveux
clinique malade système vasculaire
Clostridium botulinum maladie thorax
colonne vertébrale (rachis) méninges tissu
diagnostic microbe toxine
digestion microbiologie tubercule
dure-mère mucus tuberculose
encéphale muqueuse urine
endothélium oiseau (principalement volaille) vaccin
éosine os vaccination
épidémie pancréas vaisseau
épithélium parasite vaisseau lymphatique
étiologie parenchyme veine
foie peau virus
ganglion péricarde voie biliaire
grippe poumon

Parmi les adjectifs dérivés de noms, la plupart ne possèdent qu’une seule base

nominale, mais 11 adjectifs en possèdent 2 ou plus (tableau 4.4). Par exemple,

l’adjectif digestjfpossède deux bases nominales, soit digestion et appareil digestif Les

bases nominales appartiennent à deux classes sémantiques bien distinctes. En effet,

l’adjectif renvoie à l’acte de digérer (digestion) et à la structure anatomique (appareil

digestif). De la même façon, l’adjectif biliaire renvoie à la structure anatomique (voie

biliaire) ainsi qu’à la substance qui y circule (bile) (voir la section 3.5.2.1.1).
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Tableau 4.4 Bases nominales des adjectifs dérivés de noms

Bases nominales par adjectif

Minimum 1

Maximum 3

Adjectifs possédant 2 bases nominales et plus:

• biliaire (bile/voie biliaire) • muqueux (‘mucus/muqueuse,)

. botulique (Clostridium botuÏinum/ • respiratoire (‘respiration/appareil
botulisme) respiratoire,)

• digestif (digestion/appareit digest/) • tuberculeux (tuberctdose/tubercule)

• hémorragique (hémorragie/sang) • urinaire (‘urine/appareil urinaire)

. lymphoïde (lymphe/système • vaccinal (vaccin/vaccinafion)
lymphatique/lymphocyte,)

• vasculaire (vaisseau/systeme vasculaire)
. lymphatique ymphe/système

lymphatique)

En observant la liste en annexe, nous sommes en mesure de retrouver les bases

nominales énumérées précédemment, mais nous pouvons également constater qu’une

même base peut servir à plus d’un adjectif. En effet 9 noms constituent la base

nominale de deux adjectifs. Par exemple, nous remarquons que le nom lymphe est

identifié comme base pour les adjectifs lymphatique et lymphoïde. Le tableau 4.5

présente la liste des bases nominales qui ont produit deux adjectifs.

Tableau 4.5 Liste des bases nominales produisant deux adjectifs

Nom de base Adjectifs dérivés

cellule cellulaire, intracellulaire
lymphe lymphatique, lymphoïde
lymphocyte lymphocytaire, lymphoïde
poumon pulmonaire, extrapulinonaire
pus purulent, pyogène
sang hémorragique, héinogène
système lymphatique lymphatique, lymphoïde
tuberculose tuberculeux, antituberculeux
virus viral, antiviral

4.1.3 Acceptions

Les 75 adjectifs dérivés de noms que nous avons analysés se partagent quelque

350 acceptions. Nous avons observé que le nombre d’acceptions varient entre I et 11
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et que les adjectifs possèdent en moyenne 5,10 acceptions (tableau 4.6). Dans la liste
présentée en annexe, nous donnons également te nombre d’acceptions par adjectif,
mais les valeurs diffierent légèrement, car dans l’annexe, les valeurs présentes dans le

tableau ne reflète pas la présence de plus d’une base nominale. Ici, il s’agit du nombre

d’acceptions par fiche, soit par adjectif pour une base nominale. Par exemple, en

annexe, l’adjectif digestif possède un total 11 acceptions, mais, en réalité, diges4f J

(base : digestion) possède 5 acceptions et digestif2 (base : appareil digeste), 6.

Tableau 4.6 Acceptions des adjectifs analysés

Nombre total d’acceptions 3 $2
Nombre moyen d’acceptions par adjectif 5,10
partition des adjectifs selon le nombre d’acceptions

Nombre d’acceptions Nombre d’adjectifs
1 2
2 14
3 11
4 7
5 10
6 11
7 5
8 5
9 4
10 4
11 2

Parmi les 75 adjectifs seulement deux ont donné lieu à une seule acception, soit

les adjectifs protéolytique (« NomT qui provoque la protéolyse ») et pyogène (f< NomT

qui provoque la production de pus »). Contrairement à ces adjectifs qui ne possèdent

qu’une acception,. certains autres en possèdent un plus grand nombre. Nous avons

observé deux adjectifs qui comptent I 1 acceptions: digest(f et urinaire. Voici les 11

acceptions de l’adjectif digest(f:
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la) NomT qui affecte la digestion (ex. trouble digestif)

lb) Nomi où se produit la digestion (ex. voie digestive)

1 C) NomT qui se manifeste lors de la digestion (ex. signes digestifs)

1 d) Nomi qui se produit au moment de la digestion (ex. hypersécrétion digestive)
le) NomT qui participe à la digestion (ex. enzyme digestive)

2a) NomT qui est une partie de l’appareil digestif (ex. muqueuse digestive)

2b) NomT qui se situe dans l’appareil digestif ( ex. flore digestive)

2c) NomT qui est effectué sur l’appareil digestif (ex. biopsie digestive)

2d) NomT qui se produit dans l’appareil digestif (x. tropisme digestif)

2e) NomT de (1) l’appareil digestif (ex.hypennfestation digestive)

2f) NomI de (2) l’appareil digestif (ex. motricité digestive)

4.1.4 Paraphrases

Comme le montre le tableau 4.7, malgré leur nombre important (74

paraphrases rédigées lors de l’analyse), les paraphrases définitoires sont souvent

répétées pour un même groupe d’adjectifs. Par exemple, la paraphrase simple de(2)

explique une acception pour 40 adjectifs alors que la paraphrase complexe NomT qui

affecte NomB est observée dans le cas de 33 adjectifs. Cette observation nous permet

de croire que les paraphrases semblent être réutilisées lorsque les NomT sont

apparentés sémantiquement.

Tableau 4.7 Paraphrases définitoires produites lors de l’analyse

Total de paraphrases 74

Minimum

Maximum - 40

Moyenne 5,14
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Le tableau 4.8 présente un échantillon du système de paraphrases (voir l’annexe

C). La première colonne énumère les NomT qui ont été associés à la paraphrase, ta

deuxième colonne présente la paraphrase neutralisée, la troisième colonne énumère les

adjectifs qui possèdent cette acception et la quatrième colonne donne les bases

nominales associées aux adjectifs énumérés précédemment.



Q

C-
Q

Q

-Q
4-

rn

-t.-,

C

Q

OC

C,



101

En observant les adjectifs dérivés de noms, nous constatons que la relation

sémantique qui unit le nom de tête d’un syntagme (NomT) et la base nominale de

l’adjectif (NomB) varie selon les propriétés des noms de tête des syntagmes

nominaux. Toutefois, nous avons constaté que les relations sémantiques qui traduisent

l’ajout de sens qu’apporte l’adjectif se répètent chez les adjectifs qui partagent des

caractéristiques semblables. Par exemple, la relation qui unit un agent infectieux et une

structure anatomique est la même (qui affecte) que le syntagme soit virus pulmonaire

( virus qui affecte les poumons ») ou bactérie gastrique (< bactérie qui affecte

l’estomac »).

4.1.5 Noms de tête

Au moment d’incorporer les paraphrases dans la base de données, nous avons

tenu compte des noms situés en tête des syntagmes nominaux que nous avons

analysés. Lors de l’analyse des 1300 syntagmes nominaux, nous avons observé plus de

600 noms différents qui se combinent aux 75 adjectifs dérivés de noms énumérés à la

section 4.1.1. Nous avons également observé que certains de ces noms se combinent à

plus d’un adjectif. Le nom de tête qui a produit le plus grand nombre de syntagmes est

infection. Il se combine à 24 adjectifs dérivés de noms dont la liste est donnée au

tableau 4.9.

Tableau 4.9 Adjectifs qui se combinent au nom infection

Adjectif Base Adjectif Base
abdominal abdomen muqueux muqueue
asymptomatique symptôme osseux os

bactérien bactérie pancréatique pancréas
biliaire voie biliaire parasitaire parasite
cellulaire cellule parenchymateux parenchyme
cutané peau polymicrobien microbe
digestif digestion pulmonaire poumon
épidural dure-mère rachidien rachis
grippal grippe respiratoire respiration
hématogène sang tuberculeux tuberculose
intestinal intestin urinaire appareil urinaire
méningé méninges viral viws



102

Cette liste, nous permet d’observer que les bases nominales des adjectifs

peuvent être regroupées selon 3 classes sémantiques soit : agent pathogène (ex.

bactérie), structure anatomique (ex. abdomen) et fonction physiologique (ex.

digestion).

4.2 Modèle d’encodage

L’encodage des données consiste à inscrire «dans un article prévu à cette fm,

les renseignements qui résultent de l’analyse qui [est faiteJ des termes: une définition,

un contexte, des équivalents bilingues ou multilingues» (L’Homme 2004b : 46). Dans

le cadre de notre travail, nous avions d’abord projeté d’élaborer un modèle d’encodage

sous forme de dictionnaire papier. Toutefois, l’avancement du projet nous a mené vers

la création d’une base de données en format électronique. En optant pour un tel

modèle, il nous est possible d’enrichir et de mettre la base de données en ligne pour

permettre à un grand nombre d’utilisateurs d’y accéder.

Dans cette section, nous présentons les champs de la base de données d’analyse

qui ont été choisis pour le modèle d’encodage ainsi que ceux que nous avons jugés

essentiel d’ajouter pour assurer une bonne compréhension et un usage efficace par le

traducteur. Par la suite, nous effectuons un survol de la base de données pour voir les

différents types de recherches qu’il est possible d’y effectuer.

4.2.1 MédiTerm

La base de données, que nous avons nommée MédiTenn, sert de point de

départ à la création d’un Dictionnaire multilingue des adjectifs médicaux destiné à un

usage Internet. L’intention d’intégrer d’autres langues à la base de données nous a

incitée à adopter un modèle d’encodage simple pouvant renvoyer à la fiche jumelle

des autres langues. Pour gérer la base de données, nous avons utilisé le logiciel

Access, comme nous l’avons fait pour la base de données d’analyse.
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4.2.1.1 Champs de la fiche terminologique

Lors de l’élaboration du modèle d’encodage, nous avons gardé en tête que le

lectorat visé est constitué de traducteurs et de rédacteurs qui ont besoin de certaines

données bien précises pour comprendre le texte de départ, effectuer une recherche

terminologique ponctuelle ou produire un texte idiomatique. Au moment de créer la

fiche de l’adjectif, nous avons décidé que chaque acception posséderait sa propre fiche

au lieu de regrouper les acceptions sous leur base n9minale. En procédant de la sorte,

le traducteur peut voir toutes les données dont il a besoin sur une même page, selon

l’acception qui convient à ses recherches (voir la section 4.2.1.2 pour la présentation

des résultats générés par les recherches). Cela dit, notre modèle n’avait pas besoin de

contenir tous les champs de la base d’analyse (fréquence de l’adjectif en corpus, indice

de spécificité). Par contre, nous avons dû enrichir les fiches de quelques données,

comme l’équivalent anglais et la définition de la base nominale. La figure 4.1 présente

la fiche terminologique type d’un adjectif dérivé de nom étudié dans le cadre de ce

travail.

Microsoft ACCCSS - [FicheZ]
-

Od*r joi iage eitl torrna Erwernerts GAIs Fetre f

f 9 G i
. j jj. f.

Acception

Anglais

Coréen

buIDénvé de nom
1virai ia

- I
Lifi

I JNomT qui est causé par un vims

F1IIO

I intection, maladie (hépatite, méningite, etc.). fièvre (hémorragique), inflammation, affection,
atteinte, lésion

. —

Dans Iliépabte virale, il existe des lésions dégénérabves vacuolaires (aspect de clarification des cytoplasmes) et granulaires
(apparition de granulations rouges acldophiles dans les cytoplasmes, liées à la précipitation des protéines).

Les patents ont présenté des sympifimes de fièvre, de gorge irritée, de toux et, pour les cas mortels, de troubles respiratoires
sévères dus à flntection pulmonaire virale.

trw:jjLjjl 3 ]‘I!.i[s.r - I 2f

Figure 4.1 Fiche de l’acception viral la dans MédiTerm
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Acception : Adjectif numéroté selon son acception, sous sa forme canonique.

Anglais : Équivalent anglais de l’adjectif pour cette acception. Dans le cadre du projet

futur de dictionnaire multilingue, nous souhaitons développer le volet anglais de

ta base de données. Nous avons donc prévu un champ qui accueillera

l’équivalent anglais correspondant à notre acception.

Coréen: Équivalent coréen pour cette acception. Dans le cadre du projet de

dictionnaire multilingue, Bae (voir la section 2.2.4) a accepté de fournir des

équivalents coréens à nos acceptions. Nous avons donc prévu le champ qui

permettra d’accueillir les données et d’effectuer le lien vers la fiche du terme

adjectival coréen correspondant à notre acception.

Type: Type de l’adjectif selon la typologie lexico-sémantique.

Base: Base sémantique des adjectifs dérivés de noms et de verbes. Les adjectifs

qualificatifs et déterminatifs n’ayant pas de base sémantique nous avons mis la

mention < aucune base» dans ce champ.

Définition: Bouton qui renvoie à une fenêtre (figure 4.2) donnant la définition de la

base nominale, ainsi que sa source. En général, les définitions sont tirées du

Dictionnaire des termes de médecine (Gamier, Delamare et al. 2002) et du

Dictionnaire médical (Manuita, Manuila et al. 2001). Pour certaines unités

lexicales plus générales (ex. air), nous avons fait appel à la version électronique

du Petit Robert (Rey et Rey-Debove 2004).
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Microsoft Access

dir rà .ffo±iae fris&uin &ee,irnis Quuis FofIre y

9 j

e

f définitions - — —

_________

Nom densemble des agent infeypeux parasites obligatoires des cellules, Se
reproduisant à partir de leur seul msténel génétique représenté dans la particule
infectieuse lairionl par un seul type éadde tibonudéipue (virus à ARN ou
ribovirus) ou datide désoxrébonuc(éique tyirus à ADN ou désoo (rus),

la (2001) Dionnaire médicu

ter:jjjj 1 JH*su lOaé)

Figure 4.2 fenêtre de définition de ta base nominale virus dans MédiTerrn

Paraphrase: Paraphrase définitoire expliquant l’acception dont il est question lorsque

l’adjectif est combiné avec les noms de têtes de syntagmes (NomT).

NomT possïble(s): Liste des noms de tête de syntagmes auxquels peut se combiner

un adjectif pris dans l’acception spécifique qui fait l’objet de la description. La

liste est dressée à partir des occurrences de l’acception dans notre corpus et

d’autres noms peuvent s’ajouter à la liste.

Contexte: Contextes tirés du corpus médical dans lesquels l’acception paraît et qui

permettent de visualiser l’utilisation de l’adjectif dans un texte.

La fiche est conçue de façon à être traduite en anglais, en coréen et

éventuellement dans d’autres langues.

4.2.1.2 Présentation des résultats générés par les recherches

Au moment de consulter la base de données, l’utilisateur choisit parmi trois

critères de recherche: l’adjectif, la base nominale ou te nom de tête (figure 4.3). Cette

section présente les résultats obtenus lors de chaque type de requête. Nous verrons un

exemple des résultats obtenus pour chaque critère et nous exposerons les misons qui

peuvent motiver une telle recherche.
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MédiTerm
Dictionnaïre multilingue des adjectifs médicaux

Adjectif Redeem,e

Base de
• - Rcdted,e jI adjectil frotrer tad)ecùf

Nomde -

t_—i- Red,erdee Ex Face p&r
bmaer mouche xe” et
cfautres adject uts
es-cc ce rec

ConCoriserveç evoExreeuêtcfoatecee
red-ierd-.

Erx: iij]I 1 lHIc-lmx I

Figure 4.3 formulaire de recherche de MédiTerm

Pour tancer une recherche, il suffit d’entrer le critère dans le champ

correspondant. Nous suggérons d’encadrer la chaîne de caractères d’astérisques pour

que la liste de résultats soit la plus vaste possible.

a) Adjectif

Effectuer une requête selon l’adjectif permet de voir les différentes acceptions

de celui-ci. La liste de résultats générée par la requête présente la ou les bases

nominales de l’adjectif et toutes les acceptions. À la figure 4.4, il est possible de voir

les acceptions de l’adjectif, mais nous observons également que l’adjectif muqueux

possède deux bases nominales, soit mucus et muqueuse.

F Recherche Formula,re
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muqueu la fJcus jNomT qu produit du mucus I
muqueu lb {is IINOmT qui est caractérisé par la présence de mucus Fiche j
Imuqueu ic j[iicus IINOmT qui qui est marquée pat la présence de mucus j Fkiîe j
muqueu!23 jimuqueuse jjNomTquiatectelamuqueuse Fiche

muqueu 2b [uqueuse I I°’ qui se situe surldans la muqueuse I
muqueu2c rnuqueuse jr1omlquiestconstituéde amuqueuse 1ctie

Figure 4.4 Liste de résultats générée par une requête selon l’adjectif muqueux.

b) Base de l’adjectif

La recherche à partir du nom de base de l’adjectif permet de voir les adjectifs

qui sont dérivés d’un même nom. À partir de la simple liste, nous pouvons voir des

ressemblances, souvent formelles, entre les dérivations. À la figure 4.5, nous voyons

les adjectifs qui sont dérivés du nom air. Nous observons que les adjectifs possèdent la

chaîne de caractère aér- qui renvoie au préfixe aéro- pour air (Rey et Rey-Debove

2004). Une telle information apporte un élément de sens qui pourrait donner des pistes

de recherche lorsque l’adjectif qui pose problème n’est pas présent dans la base de

données.

Microsoft Acce55

fder bben &haie Ins&, Fonsa E,eem Fmjtfre

9

ccepboa Paraphrase
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Mfcrosoft Acceas
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Accepbon Paraphrase

Jaérien la liait iiNL)dtL1e tair
- JZft

Isénen lb IINOmT au moyen de tait

— aérobie la liait ilNomT qui nécessite la prsence lait

anaérobie la liNomT qui nécessite tabsence dait Fiche

anaérobie lb liait ilNomT qui ne contient pas dait I
— anflanaérobie la I lait llNomT qui combat ce qui nécessite rabsence dair

Figure 4.5 Liste de résultats générée par une requête selon la base air.

c) Nom de tête

La requête lancée à partir du nom de tête permet de consulter la liste des

adjectifs de notre corpus qui se combinent à ce nom. Ce type de recherche nous permet

d’approfondir l’analyse des adjectifs en observant, entre autres, que les adjectifs d’une

même classe sémantique possèdent la même paraphrase définitoire. Par exemple, la

figure 4.6 permet d’observer que lorsque que chirurgie est combiné à un adjectif dérivé

d’un nom dénotant une structure anatomique (ex. biliaire, digest/ intestinal,

thoracique), la paraphrase définitoire est NomT qui est effectué sur NornB. Une telle

information devient intéressante si l’utilisateur veut connaître le sens d’un adjectif

dérivé d’une structure anatomique, comme cardiaque (coeur) ou rénal (rein), qui ne se

trouve pas dans la base de données et qui est combiné à chirurgie.
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Acception

Microsoft Accesa
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llaieslIf 2e appareil digestit I qui est effectué sur le appareil digestif I I
Intestinal 1 e jintestin IIN0mT qui est effectué sur tint&n Ficpe
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froradque lb lIora ]JNomT qui est effectué sur le marss j Çjc
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Figure 4.6 Liste de résultats générée lors d’une requête d’après le nom de tête

chirurgie.

Dans tes trois cas, l’utilisateur qui souhaite obtenir de plus amples

renseignements sur l’une ou l’autre des acceptions présentes dans la liste de résultats,

n’a qu’à sélectionner l’acception de son choix pour accéder à la fiche présentée à la

figure 4.1.



Conclusion

Notre étude visait à isoler et analyser tes adjectifs dérivés de noms afin de les

regrouper dans une base de données terminologiques dont l’encodage permet une

désambiguïsation de leur sens.

Pour parvenir à dresser une liste d’adjectifs dérivés de noms spécifiques au

domaine médical et à en désambiguïser le sens, nous avons mis en forme un corpus de

220 000 mots regroupant 67 textes médicaux portant sur l’infectiologie. À partir de ce

corpus, nous avons procédé au traitement automatique du texte de façon à extraire

2597 candidats adjectifs à l’aide de TermoStat, qui leur a attribué un indice de

spécificité. Nous avons ensuite effectué un nettoyage des candidats adjectifs pour

obtenir une liste finale de 1645 adjectifs.

Dans un deuxième temps, nous avons trié les adjectifs d’après leur indice de

spécificité de façon à obtenir les plus spécifiques en tête de liste. Nous avons alors

procédé à leur classification pour isoler ceux qui étaient dérivés de noms. Les adjectifs

de ce groupe possèdent deux principales caractéristiques: 1) ils possèdent une base

nominale (nom dont le sens est présent dans celui de l’adjectif); et 2) ils xpriment une

relation avec le nom auquel ils sont combinés.

Nous avons choisi de procéder à l’analyse du sens des adjectifs au moment de

les classer, car cette dernière elle était nécessaire à la vérification des critères de

classification qui sont présentés à la section 1.2 du premier chapitre. Nous avons

choisi d’analyser les adjectifs en commençant par les plus spécifiques et nous avons

cessé lorsque l’analyse de 5 adjectifs dérivés de noms n’avait pas généré de nouvelle

paraphrase définitoire. Nous avons donc analysé $6 adjectifs dont 75 dérivés de noms.

Pour désambiguïser ces adjectifs, nous avons étudié la relation sémantique qui unit le
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nom de base de l’adjectif au nom de tête dans près de 1300 syntagmes nominaux
différents. Cet exercice nous a permis de mettre en évidence près de 382 acceptions au
moyen de 74 paraphrases définitoires.

Après avoir complété l’analyse des adjectifs, nous avons procédé à l’encodage

des données dans une base de données qui permet à des utilisateurs, principalement

des traducteurs et des rédacteurs médicaux, d’accédér à divers renseignements sur les

adjectifs: acception, base nominale, définition de cette dernière, noms avec lesquels

l’adjectif est combiné dans notre corpus, équivalent anglais et coréen de l’adjectif pour

l’acception désirée et contextes. Le modèle d’encodage permet de tancer une requête à

partir d’un formulaire de recherche. Cette requête génère une liste d’acceptions et

l’utilisateur peut choisir celle pour laquelle il souhaite consulter la fiche détaillée.

Le modèle servira à la mise en ligne d’une base de données terminologiques

nommée liédiTerrn qui regroupe, dans un premier temps, les adjectifs médicaux

faisant l’objet du présent projet. Le modèle d’encodage a également été conçu en

prévision d’une exportation des données pour la création d’une ressource

terminologique en format papier.

Le système de paraphrases utilisé lors de la rédaction des paraphrases

définitoires compte 74 paraphrases types qui présentent à la fois des relations

sémantiques simples et complexes. Ce système a d’abord été élaboré pour assurer

l’uniformité des paraphrases au fil de l’analyse, mais il nous a permis de constater une

répétition de celles-ci. En effet, les paraphrases ont servi en moyenne à expliquer une

des acceptions de 5,14 adjectifs. Soulignons toutefois que la relation sémantique

simple de(2) a servi dans le cas de 40 acceptions et la relation complexe qui affecte

NornB a servi pour 33 acceptions.

À la lumière de ces résultats, nous avons tiré un certain nombre de conclusions.

Premièrement, la classification des adjectifs nous a penuis de constater que les plus
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spécifiques à notre corpus étaient principalement dérivés de noms. Cette observation

confirme l’importance des adjectifs dérivés de noms dans la langue médicale et justifie

la création de ressources terminologiques telle que MédiTerm.

Deuxièmement, nous avons observé que l’analyse des adjectifs en corpus

permet de tenir compte des distinctïons sémantiques et de fournir des paramètres

menant à une description plus précise dans les dict{onnaires médicaux. Les adjectifs

étant des modificateurs, nous avons concentré notre analyse sur leur sens pour bien

mettre en évidence la relation qui est véhiculée par l’adjectif lorsqu’il est combiné à un

nom donné. De cette façon, les paraphrases définitoires permettent d’obtenir une

définition plus adaptée au contexte dans lequel l’adjectif est utilisé permettant à

l’utilisateur de la base de données de faire un meilleur usage de celui-ci dans le cadre

de ses travaux.

Enfin, l’analyse des paraphrases définitoires nous a permis de mettre en

évidence des régularités parmi les relations qui existent entre les noms de tête et de

base. Nous avons observé qu’une même paraphrase décrit la relation qui existe entre

deux classes sémantiques. Nous avons, par exemple, remarqué que la paraphrase qui

est effectué sur sert à lier des Nomi qui appartiennent à la classe sémantique

<intervention> et des NomB qui appartiennent à la classe sémantique <structure

anatomique>. Prenons l’adjectif abdominal. Lorsqu’il est combiné aux noms de tête

chirurgie, échographie et poussée, noms qui appartiennent à la classe sémantique

intervention. Son acception se décrit alors comme suit : qui est effectué sur / ‘abdomen.

Par la suite, nous avons tenté d’effectuer un rapprochement sémantique semblable

avec les noms de base des adjectifs partageant cette acception, soit abdomen, poumon,

peau, os, rein et méninges, pour ne nommer qu’eux. Comme tes NomT, les bases

nominales appartiennent toutes à la même classe sémantique, soit structure

anatomique.

Cette observation nous permet de croire qu’il est possible d’exploiter la

modélisation d’un système de paraphrases pour automatiser l’enrichissement d’outils
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terminologiques comme MédiTerrn. En effet, il semble qu’une modélisation soit
possible en appliquant le raisonnement qui suit au système de paraphrases:

Si infection virale =

infection + qui est causée par + un virus

et inflammation bactérienne =

inflammation + qui est causée par +une bactérie

alors la combinaison des classes sémantiques <état physiologique> et <agent

pathologique>

<état physiologique> + qui est causé par + <agent pathologique>

Par des travaux ultérieurs, nous aimerions vérifier l’hypothèse selon laquelle la

modélisation d’un système de paraphrases qui repose sur les classes sémantiques

permet de prédire la relation existant entre un nom de base et un nom de tête. Une telle

modélisation permettrait de donner des informations sur les acceptions adjectivales

même si les syntagmes recherchés ne sont pas répertoriés comme tels dans un

dictionnaire. Enfin, nous espérons utiliser ce système de paraphrases modélisé pour

enrichir une base de données multilingue de façon semi-automatique.

En effet, nous sommes tentée de croire que la relation sémantique qui unit deux

noms (NomT-NomB) sera la même pour les différentes langues. Cela dit, nous

croyons qu’il est possible, dans un premier temps, de modéliser le système de

paraphrases élaboré dans le cadre de cette étude en utilisant les classes sémantiques

des noms de tête èt de base des adjectifs analysés. Dans un deuxième temps, nous

pourrons vérifier l’applicabilité du système de paraphrases sur des adjectifs extraits de

corpus français issus d’autres sous-domaines de ta médecine (ex. anatomie, chirurgie).

Enfin, nous procéderons au même exercice sur des corpus comparables anglais, en

effectuant les modulations nécessaires au système de paraphrases modélisées.
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De cette façon, nous pourrons automatiser, en partie, l’attribution des

paraphrases définitoires aux paires NomT-NornB, en faisant référence à leurs classes

sémantiques. Une telle automatisation permettrait de développer le volet anglais de la

base de données terminologiques MédiTerrn qui a été créée dans le cadre du présent

projet de recherche.

À la lumière des recherches effectuées ai cours du projet, nous voyons

également d’autres pistes de travaux portant sur les adjectifs dérivés de noms. Il serait

intéressant d’explorer le rôle des affixes gréco-latins dans l’explication des acceptions

adjectivales. De plus, l’utilisation d’une segmentation automatique des adjectifs

construits d’après le patron préfixe-base-suffixe pourrait servir à mettre en évidence les

composés savants présents et permettre d’obtenir des renseignements sémantiques de

façon automatique.

Nous sommes consciente que l’intérêt grandissant pour les adjectifs en

terminologie se justifie, entre autre, par le rôle qu’ils jouent dans les textes spécialisés,

dans le cas présent, en médecine. Notre projet de recherche nous a permis de faire le

point sur les caractéristiques des groupes adjectivaux et de brosser un tableau de la

place que les adjectifs dérivés de noms occupent dans notre corpus médical. Il a

également permis de faire un pas de plus dans l’analyse des adjectifs dérivés de noms

en corpus médical tout en soulevant différents points qui pourront être approfondis

dans le cadre d’études uLtérieures. Nous reconnaissons, que la modélisation proposée

devra faire l’objet de vérifications supplémentaires pour assurer la stabilité du système

de paraphrases. Par contre, nous croyons qu’elle apportera des pistes de solutions qui

permettront une optimisation du traitement des textes spécialisés.
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Annexe A: Liste des textes du Corpus
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Liste des textes qui constituent le corpus

Fichier Référence Consulté Nbre
le mots

anapathi .txt FACULTE DE MEDECINE NECKER ENFANTS-MALADES 2005-04-20 3641
(éd.) « RÉPONSE IMMUNITAIRE SPÉCIFIQUE ET
PATHOLOGIE AUTO-IMMUNE », chapitre 5 du polycopié
1998-1999 d’Anatomie Pathologique de la Faculté Necker
Enfants Malades. En ligne. Adresse URL:
http ://www.anapath.necker.fr/enseign/poly/chap5_nem.html

anapath2.bd FACULTE DE MEDECINE NECKER ENFANTS-MALADES 2005-04-20 7501
(éd.) « RÉPONSE IMMUNITAIRE SPÉCIFIQUE ET
PATHOLOGIE AUTO-IMMUNE », chapitre 4 du polycopié
1998-1999 d’Anatomie Pathologique de la Faculté Necker
Enfants Malades. En ligne. Adresse URL:
hftp ://www.anapath.necker.fr/enseign/poly/chap4_nem.html

anapath3.txt DUYCKAERTS C. P. FOURET et J-J. HAUW (2003) « 2005-04-20 7007
Chapitre 3 - Inflammation », Anatomie pathologique PCEM2
2002 - 2003, Université PARIS-VI Pierre et Marie Curie,
Faculté de Médecine Pitié-Salpêtnère. En ligne. Adresse
URL:
http ://www.chups.jussieu.fr/polyslanapathlCourslanapath.pd

bacteriol.bd NASSIF X. et A. PHILIPPON (éd.) « Relation hôte- 2005-04-20 1859
pathogène », Cours de bactériologie générale, Faculté de
Médecine Necker-Enfants-Malades, Pans V et Faculté de
Médecine Cochin-Port-Royal, Pans V. En ligne. Adresse
URL: hftp ://www.microbe-edu.or/diagnostic&index.html

bacteno2.txt PHILIPPON A. et L. PROTS (éd.) « Diagnostic d’une 2005-04-20 1175
infection bacterienne I », Cours de bactériologie générale,
Faculté de Médecine Cochin-Port-Royal, Paris V. En ligne.
Adresse URL: http ://www.microbe
edu.org/diagnosticsfindex.html

bacterio3.txt PHILIPPON A. et L. PROTS (éd.) « Diagnostic d’une 2005-04-20 1775
infection bacterienne Il », Cours de bactériologie générale,
Faculté de Médecine Cochin-Port-Royal, Paris V. En ligne.
Adresse URL: http :/twww.microbe
edu.org/diagnostic&index.html

botulismel.bct FAURE E. « Le botulisme », Dossier santé. Réseaux et 2005-04-17 1513
Systèmes d’information Santé
au service des professionnels, Octobre 2001. En ligne.
Adresse URL:
http :llww.caducee.netIDossierSpeciaIises/infection/botulis
me.asp

botulisme2.txt ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTÉ « Botulisme », 2005-04-20 1267
Aide-mémoire no 270, révisé août 2002. En ligne. Adresse
URL: hftp :llwww.who.intlmediacentre/factsheetslfs270/fr/

clostnl.txt EUZÉBY J.P. (2003) « CLOSTRIDIUM BOTULINUM, 2005-04-17 8818
CLOSTRIDIUM ARGENTINENSE, CLOSTRIDIUM BARATII,
CLOSTRIDIUM BUTYRICUM » (Partie I), Dictionnaire de
Bactériologie Vétérinaire, Ressources de la Faculté de
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médeétérinaire de Université de Montréal. En ligne.
Adresse URL:
http ://www.bacterio.cict.fr/bacdico/cc/botulinum.html

dostri2.txt EUZÉBY J.P. (2003) « CLOSTRIDIUM BOTULINUM, 2005-04-17 4678
CLOSTRIDIUM ARGENTINENSE, CLOSTRIDIUM BARATII,
CLOSTRIDIUM BUTYRICUM » (Partie Il), Dictionnaire de
Bactériologie Vétérinaire, Ressources de la Faculté de
médecine vétérinaire de l’Université de Montréal. En ligne.
Adresse URL:
http ://www.bacterio.cictft/bacdico/cdbotulinum.html

clostri3.bct EUZÉBY J.P. (2003) « CLOSTRIDIUM DIFFICILE », 2005-04-17 8121
Dictionnaire de Bactériologie Vétérinaire, Ressources de la
Faculté de médecine vétérinaire de l’Université de Montréal.
En ligne. Adresse URL:
hffp ://www.bacteno.cictfr!bacdico/cc/difficile.html

dostri4.bct GROLLIER G., G. LE MOAL et R. ROBERT. « Infections 2005-04-17 5263
dues aux bactéries anaérobies de la flore endogène
(Clostridium difficile et Actinomyces exclus) (Partie 1) »,
EMC - Maladies Infectieuses. Volume 1, Numéro 4,
Novembre 2004, Pages 262-280. En ligne. Adresse URL:
http ://www.sciencedirect.com/scienœ?_obzissueURL&_toc
key=%23T0C%2317984%232004%23999989995%2352696
7%23FLA%23Volume_1 Issue_4,_Pages_235-
31 5_(November_2004)&_auth=y&view=c&_acct=C00004335
7&_version 1 &_urtVersion=0&_usend=789722&md5=2ecec
2c35c8c4c4ae371 5608a5209fe2

clostri5.txt GROLLIER G., G. LE MOAL et R. ROBERT. « Infections 2005-04-17 3720
dues aux bactéries anaérobies de la flore endogène
(Clostridium difficile et Actinomyœs exclus) (Partie 2) »,
EMC - Maladies Infectieuses. Volume 1, Numéro 4,
Novembre 2004, Pages 262-280. En ligne. Adresse URL:
http :llwww.scienœdirect.com/science?_ob=IssueURL&_toc
key=%23T0C%231 7984%232004%23999989995%2352696
7%23FLA%23VoIume_1 ,_Issue_4,_Pages_235-
31 5_(November_2004)&_auth=y&view=c&_acct=C00004335
7&_version=1 &_urlVersion=0&_usend=789722&md5=2ecec
2c35c8c4c4ae371 5608a5209fe2

ebotal.txt ORGANISATION MONDIALE DE t.A SANTÉ « Fièvre 2005-04-20 1522
hémorragique â viws Ebola », Aide-mémoire no 103, mai
2004. En ligne. Adresse URL
http ://www.who.int)mediacentr&factsheets/fsl03/frtindex.ht
ml

ebola2.txt LE GUENNO B. « Fièvre hémorragique à virus Ebola », 2005-04-20 2348
Bulletin épidémiologique hebdomadaire, février 1996,
Ministère du travail et des affaires sociales - Direction
générale de la santé. En ligne. Adresse URL:
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Rapport de lemmatisation’6

Puisqu’il s’agit de lemmatiser la forme des unités lexicales dans le but d’éliminer les doublons pouvant
se trouver dans la liste de candidats adjectifs, les formes épicènes ont été traitées comme des flexions
masuclines.

fr&j indice.
Adjectif lemmatisé tot. Fréquences par flexion sup.

m.s. m.p. f.s. f.p.
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interfolliculaire
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gigantocellulaire
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7 2f
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entérotoxinogène 3 2 1 11
extradigestif 3 1 : 1 1 I rnême
histopathologique 2 1 1 [ même
hypersécretoire 2 1 1 même
immunodéprimant 2 1 1 même
immunopathologique 2 1 1 I même
immunoregulateur 3 1 1 1 même
intracanalaire 2 1 1 5
intraparenchymateux 4 2 1 1 11
lymphomateux 2 1 1 même
lymphotrope 2 1 1 même
micronodulaire 2 1 1 même
mucopuwlent 2 1 1 même
oculoganglionnaire 4 3 1 15
paracentral 2 1 1 même
paracortical 3 1 1 1 même
phlycténulaire 4 3 1 13
pleuropulmonaire 2 1 1 même
plélomorphe 2 1 1 même
pénbronchique 2 1 1 même
périodontal 3 1 1 1 même
périprothétique 5 4 J 1 18
recombinant 2 1 1 même
rétropéntonéal 3 2 1 11
rétrostemal 2 1 1 même
rétroviral 2 1 1 même
saccharolytique 2 1 1 même
sarcoïdosique 2 1 1 même
trachéobronchique 2 1 1 même
transbronchique 2 1 1 même
transcriptionnel 2 1 1 même
ulcéroganglionnaire 8 7 1 26
épidermorde 3 2 1 11
nucléotidique 7 6 j 1

_______ _______
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Annexe D : Liste des adjectifs analysés
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2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

34

35

36

37

38

39

40

41

42

43

44

45

Liste des adjectifs analysés

vital 420

T Forme fréquence Indice de Base nbre
canonique spécificité.

. acceptions
197.113224082514 virus 10

infectieux 237 143.224116900643 infection 7
clinique 279 138.109692767387 malade 10
bactérien 180 131.41799843362 bactérie 10
inflammatoire 136 116.405140718082 inflammation 6
pulmonaire 140 113.088471450809 .-. poumon 8
anaérobie 104 108.858617719297 air 2
cellulaire 173 103.016404286331 cellule 8
immunitaire 133 102.40307453405 immunité 5
tuberculeux 98 101.513146070349 tuberculose, tubercule 8
pathogène 128 99.5541128438415 maladie 2
aigu 178 92.3655320292529 Qualificatif
respiratoire 123 87.0004447171984 — respiration, voies respiratoires 9
cutané 86 86.0691184681168 peau 8
grippal 69 85.7724146296361 grippe 5
antituberculeux 64 84.8789590944516 tuberculose 2
digestif 98 84.5502937362455 digestion, tractus digestif 11
antigénique 61 83.4892110183993 antigène 6
hémorragique 66 80.336951 5330299 hémorragie, sang 6
botulique 61 80.207853953276 Clostndium botulinum, botulisme 6
immun 55 78.4821629421348 immunisation 3
urinaire 91 77.6187431834214 urine, appareil urinaire 11
pancréatique 53 76.2731913765522 pancréas 7
hépatique 63 75.6236320127037 foie 9
aviaire 50 73.9582736009471 oiseaux 2
lymphocytaire 49 73.9115903238401 lymphocyte 7
spécifique 240 73 7607941954727 QualIficatif
antiviral 49 72.450766099773 virus 2
osseux 71 70.1669082130634 os 9
hématogène 42 69.0159063258528 sang 3
méningé 42 69.0159063258528 méninges ‘ 6
polymicrobien 9 21.6713337602186 microbe

-

2
bactériologique 74 66.6861 111269973 bactériologie 6
chronique 138 66.1369496422677 .. . Qualificatif
rénal 66 64.2688866303181 rein 8
intestinal 50 63.5461255372159 intestin 9
toxinogène 46 62.8494826796184 toxine 2
lymphoïde 38 62.3063093990416 lymphe, système lymphatique, lymphocyte 6
ganglionnaire 40 62.0032256003039 ganglion 6
biliaire 34 61 .0119840887086 bile, voie biliaire 6
sérologique 39 60.4175578615615 sérologie 4
cytotoxique 33 60.054167459793 . Qualificatif
septique 37 59.9057483521733 septie 3
vasculaire 47 59.6482002378728 vaisseau, système vasculaire 10
pleural 34 59.3098605614959 plèvre 6
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46

47

48

49

50

51

52

53

54

55

56

57

58

59

60

61

62

63

64

65

66

67

68

69

70

71

72

73

74

75

76

77

78

79

80

81

82

83

64

85

frequent 148 58_3066801002566 Qualificatif
endothélial 29 570362736583504 endothéhum 3interhumain 30 552962168811255 humain 2parasitaire 39 55.2394322458615 parasite 7
neurologique 48 55.1593105451357 système nerveux 5
tissulaire 35 546730595555293 tissu 7
purulent 30 54.4611931276549 pus 5
épithélial 30 52.8961046334368 épithélium 4
thoracique 36 52.8531685845102 thorax 3
intraveineux 37 52.8201153094207 veine 3
parenchymateux 25 52.8069053939305 parenchyme 4
muqueux 30 521612740074196 mucus, muqueuse 5
secondaire 136 52 150499007508 Numéral
rachidien 25 51.7633911192003 colonne vertébral (rachis) 5
protéolytique 24 51.6956086265784 protéolyse 1
asymptomatique 34 50.6327480846761 symptôme
resistant 78 50 3569603056309 RéSister
lombaire 31 49.9590690810137 lombe 3
diagnostique 44 49.5462028039547 diagnostic 4
pyogène 22 49.398206345453 pus 1
intracellulaire 21 48.2085491793009 cellule 2
épithélloïde 28 48.2085491793009 cellule épithéliale,, 2
neutralisant 25 48 1219178420461 Neutraliser
vaccinal 34 47.9760789032762 vaccin, vaccination 6
lymphatique 28 47.9284941 962741 lymphe,système lymphatique 5
structural 32 47.2928409029494 structure 3
structural 32 47 2928409029494 structurer
épidémique 29 47.2097163137163 épidémie 6
interstitiel 20 46.9888501651 02 interstice 2
épidural 21 46.0265028502713 surface externe de la dure-mère 5
étiologique 20 45.836349224004 étiologie 4
extrapulmonaires 33 45.7367 169507404 poumon 3
abdominal 35 45.4171 969722725 abdomen 4
microbiologique 22 45.3675810879689 microbiologie
précoce 81 45 1943782784131 OualifiaW
histologique 20 447628876073049 histologie 4
éosinophile 18 44.4494225026337 éosinophile 2
péncardique 18 44.4494225026337 péricarde 5
septicémique 18 44.4494225026337 septicémie 2
encéphalique 5 43.7597872349182 encéphale 2

autre type


